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I.c procès Cran ford DilLc a c:é remis à 
Ttudiedi procbaju.

t Le« labc.ur» »^iit commences a Médecine 
liât de samedi dernier, 

f L’adjadant general Pow» Î1 est parti a 
Sandwich, pour adaire* publiques.

• L’honorable M. Norqaajr est <le retour 
à Winnijieg de son voyage dans l i st.

Un navire de guerre autrichien est mouil­
lé actuellement dans la rade de New-York. 

N I*e gouverneur-géneral va donner un 
dîner samedi aux uûkiers de milice d’Ot­
tawa.

* , Le général Rowley, secrétaire du g -néral 
(îrant, ces années derun-res, est oed •.
hier, a Chicago.

■ L’“ Alaska ” est arrivé do New-York a
Queenstown. Il a lait la traversée en six 
jours et dix huit heures.

On apprend de source autoris*.- - ic la 
Urèceest prête a désarmer san^. retard si 
la Porte veut lui ceder l’Kpire.

James Staples a été tué par les cliar< 
près de la station de Host Andover, lundi 
apres midi. Il était pere de famille.

Samedi, un vieillard nommé William I.e- 
eieur de Sharon. Mass., nionomunlaque, 
h'est suicidé en se pendant, il était âge de 
bd ans.

La dernière épidémie de variole à Chica­
go, a eu pour résultat d’atteindre <5,ci»; 
personnes, dont 2,313 sont mortes, et de 
coûter *Ô,7Û0,ÜU0.

Lord Lansdowne a acheté le tableau * V. 
M. L. R. O'Brien, “ Septembre sur 1«* Sa­
guenay,” exposé actuellementkl'académie 
royale de peinture.

Un certain nombre, de vaisseaux de gu. i- 
rc rusees qui se dii . sur la baie 
îSuda ont revu ordre de mouiller a Srny nie 
pour le prirent.

Les employés do MM. Rwing ctCie.de 
Toronto se sont mis en gn ve hier par suite 
d’une dispute au sujet de leurs gages. Us 
■ont peu nombreux.

M. le Dr Selwjm, directeur du bureau 
géologique est parti d’Ottawa, hier, pour 
Londres t*i<l New-York, ou il aura a 
« occuper de l’exposition coloniale.

Lea prisonniers Métis dont les noms sui­
vent ont été amnbiLies par le gouverne­
ment fédéral : Ignace Poliras, sr. l_rnai*- 
l’oitras, jr, Joseph Artaud et Moïse Paren- 
teau.

L’honorable A. Byng, du 7me régiment 
de Hussards, autrefois aide de-camp «lu 
comte de Carnarvon, vient d’étre nomme 
aide-de-camp de Son Excellence le gouver
neur-général.

Le juge Rodger' a décidé que le tesln- 
ment fait par \\ ilburn F. Storey, autrefois 
proprietaire du Times de Chicago, nu mois 
de février 1881, était valide et ordonna 
qu’on en fit la preuve.

Dans toutes les filatures de New-Bed­
ford, Lowell et Concord, les salaires ont 
ete augmentés de lu pour cent. A Man­
chester, 13,000 tisserands ont bénéficié 
d'une égalé augmentation.

Le trois mâts barque anglaise Suri f.qrt, 
«e rendant de Hambourg a New-York a 
abordé et coule un bateau de pèche fran­
çais dont l'équipage a été sauve et débar­
qué à Douvres par le navire Syrxiuja.

Des capitalistes Bostonais viennent d'n 
cheter la propriété Steadman, a Crooked 
Creek, comté Albert. On y trouve d.* l'or, 
de l’argent «t du fer en quantile avanta­
geuse. La nouvelle compagnie a l iiAeution 
d'installer un briseur do ÿüô.UOü.

Un enfant de douze ans. Mark Jadmann, 
ésidant avec ses parents à Chicago, a ete 

trouvé enseveli sor • me maison de neige 
qu’il s’était constrn! . pour s’amuser. Le 
malheureux enfant avait été asphyxié par 
la neige qui s’était écroulée sur lui.

Le bureau « e la police n cheval du Nord- 
Ouest, à Ottawa, soutient ne rien con­
naître de la prétendue mutinerie qui 
aurait eu lieu parmi la police à cheval du 
Nord-Ouest, On n’a pas encore reçu «le r«- 
ponse aux éclaircissements demandés par 
les autorités.

A l’assemblée annuelle de l’Union de 
Tempérance Electorale, de Toronto. M. J. 
J. McLaren, C.R., a été élu président, en 
remplacement du maire Howland. On a 
adopté certains amendements au C» ^oks 
Art qui seront soumis au gouvernernv. ,it à 
la prochaine session.

Sous prétexté, de chercher des munit ions 
do guerre sur les vaisseaux grecs, st ition 
nés dans le port de Constantinople, )e< 
Turcs ont insulté le drapeau gree. On 
craint que les Athéniens ne considèrent 
cet acte comme ayant été fait aver inten­
tion et que la situation ^ . a aggravée.

Les principaux brasseurs |américains à 
W innipeg ont écrit au gérant de la compa­
gnie du l’acitique, pour lui exprimer leur 
désir d’acheter de l’orge reçoit» e a Manito­
ba et lui demander d en vouloir bien pr«- 
a enir les cultivateurs. Une seule maison 
de Saint-Louis en acheté un million d-* mi­
nois par année.

Un des membres du syndicat «les proprié 
taires de houillères, a Pittsburg. Pen., a 
annoncé que c’était leur intention de rem 
placer les grévistes par des negres. Ia' 
syndicat des mines a décidé de suspendre 
complUement les travaux, pour ne pus 
mettre en péril la vie des mineurs exposes 
a la vindicte des grévistes.

M. Magnier. rédacteur de YEnnrmenf, 
avec qui n’a pas voulu se battre M. Le­
grand, l’un des témoins du comte de Dion, 
a accepté !a pr * at ion «le M. Thom • 
gueux,l’autre témoin du comte. La date de 
la rencontre n est pas encore fixée, mais I»? 
t*ael aura lieu aussitôt que la blessure que 
M. Magnier a reçue au bras sera guéri»*.

Le syndicat, â Pittsburg. Pc., a décide de 
auspendre les travaux dans les mines du 
district de Connellesviile n cause des émeu­
tes qui y existent et des incendiais qui s » 
commettent. Le» membres du syndicat ne 
savent pas jusqu a quel point l'emeute 
peut-être poussée et ne veulent pas risquer 
la vie de leurs employés. Un ordre a cet 
effet a été envoyé à toutes le* mines qui se 
trouvent sous le contrôle du syndicat.

Dans le petit village allemand de Mills 
tedt, situe â cinq milles de East Saint 
Louis, an nomme Frederick Lippert. d ort 
gine allemande, a prétendu avoir trouvé s \ 
femme MMMsiuée Vautre soir en rentrant 
chez lui. Cette malheureuse avait ou la 
tempe défoncée d'un vigoureux coup porte 
avec une pierre gisant, ensanglantée, a 
côté du cadavre. Lippert. qui vi\ait en tr«*s 
mauvaise intelligence avec sa femme, a 
été arreté.

Ix» steamer Lansdowne, est arrive hier i 
Halifax d’un voyage a Fîie au Sable, apres 
avoir éprouvé une semaine de mauvais 
temps. On prend ordinairement quarante 
huit henres pour faire ce vo., .ge. il n y 
avait pr.s de naufrages à l’Ile ; mais le su 
l'intendant dit que durant la tempot»* de 
jeudi soir il a entendu des coups de canon 
et il croit qu’ils venaient d'un navire en 
fh'tresse, mais le lendemain on n a. pu d«* 
couvrir aucune trace d'un naufrage.

M. Caamano, président de la République 
de l’Equateur, a été attaqué samedi soir a 
S aguachi.et un de ses aides «le camp a et«* 
tue. M. Caamano s’est réfugié a Guaya 
qui! où scs partisans font honn» garde au­
tour «le lui. A son arrivée en cette ville, 
une collision s’est produite entre It's pan i 
aans ne M. Caamano et ses ennemis polit i 
ques qui criaient «le toutes leurs forces : 
“ \ . * Alfaro." Dans la mélee. 1»? chef de 
la ponce et trois hommes ont été tue , et 
plusieurs personnes blessées.

A sept heures, hier matin, les commis «le 
la compagnie Massey étaient prêts à payer 
aux ouvriers .tout le montant total «les 
gages qui leur était diL On commença les 
travaux lorsque ceux qui ne. sViaicnt pas 
mis en grève arrivèrent; ils furent suivis 
par plusieurs autres que les chevaliers du 
travail «*xhortaient » se mettre en gr« '«\ 
avant -hier matin. La plupart des gr«*vistes 
ne tenaient dans le* environs de la manu­
facture qui était gard**e par plusieurs cons 
tables, niais les services de res derniers no 
furent prs requis. M. .M i' < v envoya un 
messager aux gr»’*vl.st<*s i><*>ur lehr «lire qu»* 
JiMirs g-iges • talent pr»-t . mais aucun ne 
répondit. M. Massey dit qu’il ne fera plus 
d’affaires avec eux et ne les reprendra plus 
à ton «orvice.

TELEGIMPHIi: GENERALE.

L’EMEUTE DE LONDRES.

Iaivnnr<, 0—On craint o»tr l’emeute 
d’hier ii«* ae continue aujounl hui. L« p«>ii- 
ce ad«‘inontr« qu’elle **tnit tout a fait ima 
pable d< lut ter «*oi»tr»* la foule «les «-men 
tiers. A deux heure* p.m. environ JUU» p«*r 
«onne» étaient reunies «lau*» le square i ra 
falgar.

Aucun des chefs ne s’est çm*ore montre 
et on ne »»uit pas s'il y aura «ie nouveaux 
troubles aujourd hui. 1^* plupart des ma­
gasins situes dans la partie ou«*l sont fer­
mes. Aucun de ceux qui étaient a la fete 
«le la r« volte n a « t» arn u- bi-n qu'ils 
soient tous bien connus.

M. llyndman president «ie la fédération 
démocratique dit qu’il n’est pa*» responsable 
«les troubles d hier et il ajout»* que ces trou 
blés seront renouvelés si l’on ne vient ]>aa 
au secours des ».>uvrh*r% «jui soulfrent «le la 
faim ; ou estime a 3,01)0 personnes ie nom­
bre d’emeutier» réunis sur le square Tra­
falgar.

La police e-t incapable de disperser les 
eincutiers bien qu’ellelesait attaques àdeux 
reprises, elle a ele icpi»us\'ers -1.30 
hrs. les éiueutiers sont flevenus furieux :

I n îles ii ^ de plu» en plu» hier 
manie : les autorité» firent sortir tous les 
«•iisîab. s a leur disposition et après bien 

des i fïbrt» on réussit a «lisperser la foule. 
Quelques «:meutier» ont etc arrêt, s.

Loxpnrs. Il—Burns, Champion, Hynd- 
raau et Williams, les «juatre socialistes qui 
ont provoque l'eineute d’hier, se ont ren 

I «lus cette après-midi au laire.au de M. 
Chamberlain, le nouveau pn-sitliMit du bu­
reau «les atl'aires locaie'. M. Chamberlain 
a refuse «ie les recevoir j*ersonnelIement, 
mais leur a fait dire qu'il était prêt a pren 
dre eu conaidenition tout mémoire qu’ils 
lui coniniuniqucraient. Les quatre socia 
listes lui ont r« pli«pie «ju’ils étaient venus 
lui demamler si le gouvernement avait 
l'intention de dumu r «1«*. l'ouvi.tge aux cen­
taines «le mil le. ouvriers oui manquent 
d'ouvrage k Londres et dam» tout l«* pays. 
Ils ont represent»* de plus «|ue le bureau 
de» afioire» locale» n’avmll «M ntéoM ré­
pondu iux iettr»?s qui lui avaient été adres­
sées sur cette question. Burns et ses com­
pagnons ont déclare qtùils « t aient vernis 
chercher une réponse définitive qu’ils pus 
sent communiquer aux ouvriers sans ou 
wage qui doivent tenir bientôt une grande 
a.s>«* mblée.
M. Chamberlain répondit par écrit qu’il ne 

croyait pasen l'efficacité «les remedes propo 
ses parla •ledération sociale démocratique” 
ruais qu’il ferait distribuer des secours aux 
plus nécessiteux par les “ bureaux de gar­
diens,” eu attendant «jue le gouvernement 
ait < oustaté l'etendue de la crise indus­
trielle. Le bureau «i s affaire» locale», » 
ajoute M. Chamberlain, n'a ri«*n a faire 
avec la question des travaux pub'ics.

Les socialistes sont partis dés ppointe'. 
Hyndstnan et Champion étaient surtout 
mécontents de la manière évasive dont M. 
Chamberlain a répondu a leurs «juestions. 
Ce que nous demandons, disaient ils. ce 
n'est pas la charité, mais un travail hon­
nête «fi utile, et les paroles de M. Chamber­
lain ne peuvent qu exaspérer le» ouvriers 
sans ouvrage.

Nottino n A vf, f - Deux cents ouvriers 
sans ouvrage ont forcé )<*ur entrée «lans un 
appartement ou les gardiens du Work hou- 
s»» tenaient une assemblée et ont demandé 
du pain à grands cris. Les gardiens se sont 
entretenus avec quelques-uns d'entre eux 
sur la misère qui existe parmi les ouvriers 
a Xott iiigham.

Londres, f'.—La nouvelle des « meute^ 
«n cette ville a causé une sensation en 
Europe. Les socialistes de Uaris et de Ber­
lin sont dans la jubilation. Ils convoquent 
des assemblé' mis ce» doux villes pour 
exprimer leu ’ uiration sur la conduite 
des socialistes u«* Londres et les encoura­
ger à continuer leur œuvre.

Carnaval à Burlington

Brrti.ï N » i ton 0—Les fêtes d'hiver avec 
les joyeux amusement» qui l«*s aeeompa- 

- *.cnt ne seront pas le monopole d»* Saint- 
x’aul. Burlington est à faire tous les pré 
para! ifs possibles pour un grand carnaval 
<*i a env«*y«î «les invitations «lans toutes les 
parties du pays et a l'étranger. Ces invi­
tations promettent «le grandes réjouissan­
ces a ceux qui s’y rendront.

Les carte» d'invitation ne fussent elles 
qu'une prête image de la réalité, par les 
illustratmns qui en ornent le texte, cette 
r«;alité méritera assurément-d’être vue.

Promenado» en traîneaux, glissades, 
courses en raquettes et inascarados y «ont 
rendues avec effet, tandis que les flam­
beaux et lanternes chinoises dissimin«*s 
ça et là rappellent a l'e«prir les fêtes de 
gala des années ant« rieures à Montreal.

Le programme est vaste et comprend une 
série de fêtes qui dureront cinq jours* à 
commencer de lundi, alors «pi auront lieu 
la grande inauguration et l'illumination 
des montagnes russes dans la soiree.

Les fêtes se termineront vendredi soir 
par un grand bal de carnaval a l'Associa­
tion R ink.

II n’y aura pas de palais de glace, mais 
on n’a rien «■pargne de ce qui petit assurer 
J«* succès des coin «i s en raquettes, glissa- 
tien, patinades. promenades, brillantes illu­
minations et une foule d'autre» amuse­
ments. Les prix offerts aux concours sont 
d’une grande valeur et »eront distribues 
aux gagnants dans des concours de hockey, 
patinades. courses en raquettes. Des nu. 
dailies «l'or sont oflertes comme premiers 
prix dans chacun «les concours.

l.e carnaval est organisé par le Burling­
ton I'oasting' flub, dont M. W. S. Webb 
e*-! pr« sident. On « pris des disposition» 
pour qu«* les frais d hotels n’excedent pas 
83 par jour, et les visiteurs seront admis 
gratuitement aux diverses glissoires rus 
ses.

Le m(k de passage aller « : r. tottr. *
| Montn al a Hurlingt-n. sera de 82 seule 

ment par le Vermont Central.
_____ -

l es Chinois aux Etats-Unis
Washington fi—Le cabinet apr< s avoir 

discute la si.uation faite aux Chinois a 
Seattle en est venu à la conclusion que l«;s 
autorités locale» en avaient )«■ contrôle et 
qu’il n était pas necessaire pour le prési­
dent d'y envoyer «les troupes.

NkwYotk fi—Une dépêche «le San Fran­
cisco annonce «juc le peuple devra entre­
prendre lui même la tâche s il veut que les 
Chinoi soient chasse-s du territoire.
Lo ••boycotting’' esta lordre«lujourcontre 

1 »s s ('binois et la population de San Fr a i 
risco recourra tôt ou tard aux nn - urc« ri­
goureuses pris«'s par d'autres localit»** con­
tre les fils «*u Celeste Empire.

Sfatti.e 9—Le gouverneur vient de lan­
cer une proclamation suspendant “ fhu 
Iwa» corpus "et mettant la ville sous l’opé­
ration de la loi martiale. On entend do 
Unis «Mites «les (b noiu iation» contre les mi­
lle* » qui ont tiré sur#la f« u e ! w t il» aux 
Chinois et la populace se répand en mena­
ce contre les chefs d«' cette organi-ation.

Des plaintes assermenu-es ont ete por­
tées contre deux gardes les accusant d'a­
voir tire sur la foule avec intention de 
meurtre. Le juge Green n’a pas \"ulu 
laisser ex« cuter les mandats d arr-*-tat ion.

I<e gouverneur aupindé les volontaires 
soils les armes. L«*s plus sinistres rumeurs 
courent la rue et inspirent de vives nppt»* 
hensions. 11 n’est plus question des (’hi- 
nots, mais seulement «le vengeance, d’une 
part et <* ' resistanc»* d'autre part. Notnt»re 
«le citoyens inarnuants opt*os»»s jusqu’ici à 
l'immiiration chinoise »e ««^nt ranges du 
cote des autorités et font font en leur pou 
voir pour pacifier leurs partisans d’autre­
fois.

Washivc.ton, fi Le president a lance 
une proclamation ce soir enjoignant aux 
cmeutiers de Seattle «le so dispeiser avant 
6 heure» du 10 février.

—!.«» général Gibbons a reçu ordre de I 
rendre sens delai a Seattle.

0’ > MP!a. fi—A 7 heures, ce matin, la po- i 
pu Iation a envahi les resiliences d«*s Cht ! 
doI» «•» c«*tte ville, et leui a ordoané de 
déguerpir d ici à trois jours. 4

Mort da general Hancock
Npw-You.c, P—Le g« n«-ral Hancock est 

décédé aujourd’hui a 3 heutv».
Win field îseot t I i a ncoc k est né dan s le corn - 

telle Montgomery, IY11.. h 11 f. vrier 1H*J|. 
Lu If'W il ditra au c«»lleg«* inilitaire «le 
\\ est Point d’où il sortit ci» ]s|i; av«*c le 

; brevet «le lieutenant. 11 prit «I aUmi «lu 
J service dans lu guerre du .Mexique et avait 
i le gru«ie de capitaine quand «*« U guer 
j ie civile qui le fit arriver en peu de temps 

au grade »!«• g«*n«*ral.
I La Lsti- il fui mis en nomination a lacon- 

veiitiôD du parti dermvTvte comme candi- 
j dat a la pr«*uidenc«*, mais son m*m ne fut 
| p vs accept**. Choisi eu comme candi- 
j dat il fut défait pur M. Garfield,le c.iudidat 
; du parti ivpublicaiu.

Xf.w York fi — La nouvelle «le la 
mou ;in ^ general liaucock u caum* 
i««ie peitiblc impression «Luis tout le 

i l1®.'**- H Y a une quiuzaine de jours. 
I al«»r» qu'il était a Washington, il 

s'est produit uuc éruption «ur le cou du ge­
neral. Le mal s'est agrave jusqu'à ce que 
dimanche soir la fievre a att»:iit le cerveau- 
Il a exhale le dentier soupir ;« heures 
moins 7 minutes de l'apres-midi.

Les pavillons ont etc* mis en berne sur 
les editues publics.

Tempe pâture»
Tokoxto. 10, 1 a. m. ■—L'anti-cyclone 

j U'hi. i au-tlevsus du Nord Ouest se dirige 
i rapidcnicnt vers l'Est et a occasion!»»* une 
f augmentât i n dans la pression dans la re- 
1 gion des «»t les districts «U* l'Est. Dans 
! certaines ii«-a!it«*s d'Ontario il tombe un 
, j»'''» do neige ou d» gi«-'i!. Ailleura I» 
: temps est beau des lac» «’'Atlantique. La 
I tempt r\t un* ;»'t Mtuiitoba est depuis ô a 8

Iau-aesaous de /ero. mais plus loin a l'Ouest 
k* temp- est encore «b \ * tm doux.

Prolubi’ i!, .s pour 1rs pr u'hoinrs ringi- 
quatre heurts.

j Saint Lanreii*. Vent» du Nord-Est nu 
Sud-Est, tempe-rature stationnaire ou un 
peu moins «*1« v«-e.

Nouvelles de Saint Jean
Saint .Tkan. P. (j., fi M. le jug*» Ron 

loan, de Battleford. est en promenade a 
Saint-Jean, depuis samedi. Les nombreux 

a tuts «juc i honorable juge compte en cette 
} ville, sont heureux «le coustater que les 
«leux années qu’il vient de passer au Nord- 
Ouest n'ont pas nui a sa sait te.

Jeudi prochain s'ouvre, ici. le terme de 
la cour Supérieure du district dTbcrville.

- On s'occupe beaucoup, de ce temps ci, 
des élections municipales. La mise en no­
mination des candidats aura lieu 'e 17 «lu 
courant et l'election. I«* 2ô. Les candidats 
a la mairie sont MM. I). Macdonald et W. 
Brosseau.

—M. Nolin. «le cette ville, doit établir 
bientôt une fabrique de tabac.

Tristes suites d’une querelle
Owen* Sound. Ont., 9—Hier soir, vers 10 

heures, un horrible crime a ete commis 
ici.

Un mulâtre nomme .‘sraoots. âgé d'envi­
ron 22 urs a perdu la vie par la main d'un 
autre n* o. du nom de Philippe Roy.dans 
la maison d un homme dérouleur nommt* 
Johnson.

11 paraîtrait que Smoots et Roy arrivè­
rent à la maison de Johnson, hier soit : 
tous deux étaient sous Lin faïence de la 
boisson. Johnson «-tait absent, 11‘etani pas 
reveau de l'ouvrage.

Lorsqu'il rentra, Roy mangeait à table et 
Smoots le plaisantait sur la quantité de 
nourriture qu’il mangeait. Ceci amena une 
querelle et Roy aua«jua S moots, qui le ren­
versa d'un coup de poing.

Le vaincu se releva et après avoiressny.- 
le sang qui lui couvrait la face.se dirigea 
vers la porte en jurant. Son adversaire le 
poursuivit.

Tout à coup. Roy «e tourna, ot a l'aide 
d'un instrument tranchant, lui donna 1111 
coup terrible dans le cou, et lui coupa l’ar­
tère carotide.

Avant que le médecin mandé put se ren­
dre sur les lieux, le blessé avait cessé d«* 
vivre. Roy a été arrêté. Une enquête sera 
tenue demain.

La misère à Gaspô
C'AMPnr.i i.tov, N.B., fi—Le Dr Wakeham 

est arrive de Gasp»* a Pasp«*diac. Il a «'t»* 
charge par les «lépartenvnts de la marine 
et des pêcheries d'aider le president du «*u- 
mité do secours à distribuer l«*s secours ac­
cordés par le département «le ia marine. 1! 
rapporte qu’il existe une detress»* immense 
d* puis Percé jusqu’à Bonaventure et spé­
cialement a Newport, Nouvelle, Paspédiac 
et New Carlisle.

La somme de *2.i 0 1 a déjà «■*«• acconleo 
par l *s gouvernements local et fédéral, 
pour être distribuée dans les comtés «le 
Gaspe et Bom^vent ure.

Six mille personn«*sou moins deniandent 
du secours de jour en jour. Les sommes 
donn«*cs par le gouvernement seront snfti- 
santes pour une couple «le semaines seule­
ment.

Elles devront être supplées imra«*diate- 
n»ent par «les souscriptions publiques.

('(»«-iouscript ions seront » nvoy«*es au ré- 
vérend M. Tiiomas Blaylock,* pr«-sident «lu 
comité g» rn rat de secours pour Bonaven- 
ture et a M. Josepli Lavoie, president pour 
le comté de Gaspe.

ia.'s gens font tout leur possible pour se 
porter «'•••ours les uns aux autres, et ils 
sont tellement paisibles qu’un petit nom 
bre seulement ont es-.iyé «l'envahir !<*s ma- 
g» sins.

Lu grand nombre «le familles sont sans 
pain depuis des semaines.

Si les aif'aires ne prennent cours dans 
quelques semaines, on devra necessaire 
ment n<l«>pter d s mesures pour secourir 
ces malheureux.

Plusieurs familles d «ns le moment, n’ont 
pas de pain.

Agrandi soment do St Hyacinthe
A la proeî . inc session, le conseil de ville 

«le St 11 vue m t lie demandera h la legislat ure
amender «on acte «l'incorporation «le ma 

â.»ere à agrandir les limites de la ville.

La Banque des Marchands v» McShane
Une demande do cession «le bien i n été 

signifiée a lechevin Methane, par la Ban­
que des Marchands, pour satisfaire à un 
jugement «ie ia four Supérieure, confirme 
en revision pour le montant de 87.7fi't.

Tentai ive d© vol «lo grand chcniin-
Dati» la soirée d’hier tri*i« vagabonds ont 

atta ,ué un passant 'jui était ivre, au coin 
«les rues Bleurv et Ste ( atherine.

i:iv gne avait s»»r lui une somme d'ar­
gent i port:.nie et il «*ut certainement «»t«* 
devaliNe sans l’intervontiou de M. N. E. 
Hamilton qui t ntendant scs cris, courut a 
son secours.

A son arrivée les escarpés prirent la fuite.

Incendie
A 7.3ô hier soir, une alarme a «•(«'* «lonn> e 

à la boite 11. pour un feu «jui sciait d« « lare 
dans ie in. ; in a scie de M M. Mantba « t 
Ci- rue St Charles Borromec. L'incendie 
« tait «•ommenc»* au second «*iagc et jiarais 
sait «i abord tr« 'éangereux. Les flamme 
sell'valent jusqu'au toit.une alarme g«*n«* 
rai * fut sonnée « t eu un instant dix voitu­
res .\ boyaux entourai»'!. , l'édifice «*n feu.

Les nombreux jets d'eauqui furent lancés 
étoufi'ercnt bientôt les flammes.

I«es dommages s'élèvent a environ $1,000. 
On ne couDuil pas l'origine du feu.

Son commis nouvean-
Hier. un juif prêteur sur gages, demeu 

rant rue Craig, engagea un nouveau com­
mis : Celnf ci désireux de faire ses prenves 
vit entrer un individu avec un splendide 
capot en pelleteries. L» somme de 82U fut 
avanc«eet le monsieur J.*i«wa le capot en 
gacc.

Eu entrant le patron «e disposa à faire 
rapport de la transaction duns scs livres, 
mais grand fut l'embêtement du nouveau 
commis lorsqu’il entendit le •* boss " « »• 
crier avec U«se»poir: •• Mein Uolh. c'est 
mon capot, qui » ei« volé chez moi hier.

Tentative d© auicidr.
I Hiers, vers huit heures du soir, un in«!i 
j vitlu a essaye de se suicider en *e plaçant 
i nu milieu de la voie ferre© nr« s du passage 

a niveau de la rue des Seigneurs, au ino- 
* meut où nue locomotive s'avançait. •

Ia* garde l»;irriere le ’saisit et ie jetta en 
arrière, mais 1«* malheureux essax 1 une 

j seconde fois «le se jet ter sous le tram.
Il a etc remis entre le*> ma us de la indice, 

mais il ««tait trop me jKuir pouvoir donner 
sou nom.

Irvine v*. le ** Star ”
la* proc» s pour libelle entre Donald Ir 

vine et le >t<ir. s'est termine hier.
Dans le moi» d août, le >7«r publia un 

article libell* ux contiv 1<* demandeur a pro 
po» d’une course en chaloupe». Irvine ap­
partient a l'equipage du •Yanfi/ut de Ha­
milton qui sortit vainqueur du grand cou- 
cuirs de tous les rameur» du continent.

La* 24 août et ie 12 septembre. le« proprie­
taires «lu 'ifur offrirent au demandeur e2ô 
et Us frais de ses avocats p*>ur régler la 
cause. 1 e demandeur refusa et la cause a 
ete piaid«*e hier «levant un jury. îsou Hon­
neur le juge Doherty présidait.

Apr-» les plaidoierie». ie jury rendit un 
verdict accordant au Ceiuandcm* de 
domutoge».

Arrestation d'un voleur relebrc
Hier apr's-midi, le det«?cfivo Naegl** se 

trouvait au Theatre Royal, quand il % it 
sortir apres la representation, un nomme 
Louis \ inn, oiseau de penirencier bien 
connu que i’onjpvoherchait depuis quelque 
temps comme soupçonm* de complicité dan» 
les vols com fis dernièrement « liez MM. 
Desjardins, a Ste Cunegonde et chez M. 
Kennedy, rue St Laur-nr.

Il 1 arrêta et le conduisit au poste central. 
Le prisonnier « tait tout de neuf habille « t 
on suppose que tout ce qu'il portait a été 
vol».

Vinu a déjà s« journ«* plu«ieuiA fois dans 
nombre de prisons du pays et il y a u peine 
six mois qu’il est. sorti du pénitencier de 
Kingston, dont il acte pensionnaire pon­
dant vi»£t ans.

Série d'accidents
— Un nomme Patrick Kent,âgé «le 2Ô ans, 

demeurant Ifi rue Young, s'est fracturé 
une .iambi*. hi« r matin, dans une chute. Ou 
l a transporté â l’Hôpital Général où furent 
pansées ses blessure».

Une jeune femme «lu nom de Hélène 
Man*.!, en passant, hier après midi, «fans la 

( rue Not n-Dame, est tombée accidentelle­
ment sur le trottoir, e’t s’est fracturé le 
bi as gauche. Elle a été transportée a l'hô­
pital où sa fracture fut remise.

—Hier matin, une jeune femme du nom 
d«' Marguerite Dubois, demeurant rue Lu- 
gauchctiere, en lavant des bouteilles a la 
brasserie Molson. s’est coupe uu pouce. 
Elle a été conduite iinmediatenient a l'iiô- 
pital Notre-Dame cù sa blesse ••c fut pan­
sée.

Nouvelles religieuses-
M. l'abbé G in gra» est gravement mala­

de, à l'Uôpital-Général de Quebec.
—Ties catholiques de New-Glasgow. N. E.. 

s >nt en voie de construire une nouvelle 
eglise d’architecture gothique.

—l.e fil janvier dernier, a 1 église Sainte- 
Marie. de Now t’astle. ont ont etecék*br«*es 
les noces «l'argent de la révérende s««*ur 
Sainte Féntrice. Mgr Tevëque de Chatham 
assistait «« la f-te.

—Le H. R. Hemon. S. J., vient d- prê­
cher une gtande retraite n Spenivr. Mass.

l.e Revd Pere Hamon a profité «le sou se- 
iour a Spencer, pour y jeter les bases d'une 
branche de la Ligue du cœur de Jésus. ">10 
ont répondu de suite h son appel et se 
sont enrôles souk la bannière «lu Sacré- 
Cœur. ______

Nos Fabriques de Coton
Deux des principales fabriques «le coton, 

ont eu hier, leur assemblée annuelle : la 
compagnie «b* cot«m «b* Montréal et la com­
pagnie «le <*oton des Marchands.

1.es actionnaires do la premiere compa­
gnie se sont réunis sous la présiilence tl«‘ 
M. A. F. Gault, Parmi lc« personnes pré­
sentés on remarquait MM. Il C.anlt, M P, 
EK Greene, J K Ward, Chs Garth, Jac­
ques lir«*ni . F L Lynuin or autres.

Le rap|K>rt lu par I sec r«-tu ire Howard 
fut trouve tr«*s sa'islaisant en tenant 
compte de la depression dos affaires. Au­
cun divi«i«*iide 11c fut déclaré.

Il fut constate une augmentation sens! 
ble dans les operations qu'on a attribué a 
ce que depuis quolijues temps ou - a fabri­
que que des marchandises nouvelles «jui 
out trouve facilement un marché pour leur 
«■coulement.

Le personnel «lu bureau des «lirectours 
n'a pas été chang«*. tous les anciens mem­
bres furent reclus et !«' bureau so compose 
drs porsonnos suivantes : A F Gault, l'ho­
norable J lî Thibandcau, Charles Garth. 
E K Greene. M H Gault, M P, Jacques Gre­
nier et J K Ward.

D apres le rapport dti secretaire. 1 état 
«les alfa ires <1«* la Compagnie de Coton des 
Mandiamis n'est pas aussi prospéré que 
celui de la procèdent». Cependant on es­
péré que rattn«*e qtii va su*vre sera meil­
leure. On a d«*’à beaucoup «le demandes 
qui font pr«*sager uu avenir plus fructu­
eux.

IMKk. J. Emile Vanier.
Ancien /,.'/c«v* d*- VEroU Po!i/techni(/ur. ln<je- 

h , <ir Ci Vil. A r/* ntcnr.
«1 RUE SAINT-JACQUES-61

Brevets d'inven ion. Marques «lo Commerce 
I . , . . ■ i
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VICTORIA SQUARE LAUNDRY

/ EVU LETOS l*E LA MESSE.
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< >• t la nlace 01 v eus aurcr «îc 1 oj\ rage bien 
hut «*i «t « i fs* ,«t .x rat-onnabl- s. on y tait toute 
C'pei* d ouvioico. Ou \ a i-hcrclur les paqv.vtii 
«• « u 1* - r.ippitrte CiRATfs.

-
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Le dernier jour du condan né»
MM. Poirier, Bessor. et Cie.. agents de 

i» eirculatiou de L\ Pimssj , vieiin-nt de 
publier une uouvi lie gravure r«*pr**se!itant 
le martyr du Nord-Oue«:.

Cette matmifiquegravuri*. duc au erayon 
«le not r» célébré artiste canadien, H '.lu- 
lien, est execuUK* en deux couleurs «*t re- 
ptewenu* Riel, repondaur au shérif Cha 
pîeau qui. ajnvs lui avoir lu la senOmev. 
lui demandail s'il .« >it dispose d<* ses 
bien».

Mon cher, je n’ai pour tout bien que ceci 
(et il toucha sa poitrine dans la région 
du cœur) et «'«*ri je l'ai donne a mon pays, 
il y a «juin/** ans ; « t c'est tout ce «jui n.e 
reste maiutenaut.

Cette giavure de x lô, demt le dessin 
ne donne qu'une tn s faible i«l«-«*, sera mise 
en vente da^tti tous les «1ejx>tK. au prix de 
Il G, et aéra envoy**© franc de port, a ia 
campagne, dans un « lui, du prix de 12c.

I ne remise lilierale s ra faite aux agents, 
qui voudront s’en occuper.

Atlresser toutes !«•-. demande» à M^F. 
Poirier, Hc sette et ( ir., IMt) rue Notr« 
Dame, et avoir soin de. mentionner «ion 
veut le portrait d-* *• lô. 1" « t *• îæ dcnii« r 
iour du condamue.''

LOUIS RIE!..

Les ri'p.irnt .onsi annuelles régulières e* le n«'t- 
toyage sont termine» a cette institution. On peut 
3 prendre maintenant «les b utu, comriic par ie 
pa-**»*.
Heures : c, n h « ni. *J n «♦

• Ut’» L KS .loi Ks
Il « .i r«-- : l>;«iii< — . «|«* 10 a 12. MIllI

LCNDI. MUfCRU)! Li S ' MKiU
I>. H. A. MnoHean. M.

I IO Kue Suinte M«»iii«|u«-. I 40.
A*. ; . ■ \ \ en te dut ol!« ge Met lifl.

I».in

j no

CIIAllTHAM) iV HlSSôN
OU VRETRS on CRVV01S

—Kuc Saint
-M7—
< l»;iil<‘s-!5arrt»im*i‘ —

monthkal

Toits en çrn vois et autres rt-p.ir. 
viagogar «utiede prenne: e cla"C

« u \r.t r-
Ua\ i il

i nsi: : i. \.\ .y

Toute «m- 
l‘i ix mode

i:iss<
1

CU EVIER «A CIE,
]>rliian!i>r<, Plombiers et (’ouvreurs
Po 'Red Appinvlsde ClinuiTügca l eau ebaudo

ci u l'air <-iMtu«l.
Couvertures d» toutes soften, e . forb'ane. to'.o, 

ardoise, etr.. etc.
---- 1H*RKA»J et ATKLIKU----

Coiü des rues St Maurice cl St Henri, Momreal
jijuil n;Nous sommes maint<*naiit en mesure de |_____________________________________

satisfaire aux nombreuses demander qui . ,------«nirun . « . . ...... ,nous avaient «te adresa-rs depuis jd-isi.ur^ A L bTRLÜVô (IC L EAU 6t Üü FEU!
jours pour 1 envoi de notre Ii\ re. ____

Louis Riel-
MARTYR PL’ NORU-OCEST.

Sa vie—Son procès—Sa mon ,et pour l'en­
voi «lu super be pot ira * «/« Uîrl, giandeur 
naturelle, du au era*.ou de i abb«* ChaU'rt, 
dont ÔÜ.OUU exemplaires ont ete vendus «le 
puis le 10 novembre dernier.

Ces deux ouvrages se complètent Tun 
1 autre. Cliaque famille canadienne tient a 
honneur de conserver ia mémoire du mar 
tyr national. File veut avoir le i>ori»\iit «b* 
Kiel, et elle v«*ut connaître et pouvoir re 
lire, au jour du vote, lu sombre histoire des 
exactions et de» criuiès «iu gouvernement 
qui. apres avoir avoir force.les M«*ii ; .-« la 
rebellion, a «*\en «* >a vengeance sur leur 
chef, en b* faisant pendre a Regina.

Le prix de chaque volume est do KKent», 
par la poste, 12 cents.

Celui «lu portrait d«‘ Riel est de 10 cents,
! par la poste, emballage compris, lâoentsr

S'adr* ss«-r :i MM. Poirier, Besm tt«*«*t Cie. 
f«*rmierH«le la circulation de I.a Pim.>,i . 
lôio. rue Noire Dame.

Guibollard essaie de ranimer le courage 
«h • :*. f.*tir s*, qui vient d'avoir la ik<ul« ur 
de perdre son perro«ju*r :.

—Allons, que diable .! lui dit-il, soyez 
homme, madame !... Sujtposez que vous 
m'ayez perdu !

UX CHIEN QM VENGE SON MAITRE.
De tout temps, les chiens ont fourni ma­

tière a une foule d’anecdotes plus ou moins 
merveilleuses. Eu voici un vr«i, dans la 
quelle un « dieu lut le vengeur de son maî­
tre et prouva une fois de plus qu«* le chien 
est le compagnon lid«*le «le l'honune. Ji n'y 
a pas bien longtemps, un monsieur «lu nom 
«le Monrdidier traversait un Irub, suivi «le 
•son chien :a |K*ine à nii-cuemin. il fut ;is 
sailli et assassiné par un n«>nmi«- Ma«uiir«*. 
qui en voulait n s« s jours «leptôs lonu 
temps. Fait curieux, a partir de la perjx - 
tration «lu crime. le chien «Je la victime s'a­
charna tellement a poursuivre le meurtrier 
de son maître que cettre étrange animosité 
éveilh* les sou|>cons. on ordonna alors une 
sorte d«* duel judiciaire entre Macaire et le 
chien. Mat^ire était arru«* d'un Uitoo «-nor­
me, «nalgré cela il fut vaincu, confessa son 
crime et ex; ira sur l'echafaud. Nos fourni 
res sont n.euleur inarclie «pu* jamais, une 
immense réduction vient d'etre faite sur 
t«*us nos capots, manteaux, crm«ju< s, man 
ebons, etc. Qu«* l'on vienne « i foule.

Lus. Di.sjakoi.ns A Cir, 
f».fi7 et CJfi rue Me-Catherine. 

Aux U Chevre uils,
2Ôjanvier jno Montreal.

ÏNTl RI . .n ASPHALlKde PATKIl* 
SON iM'iir toit un*.-.. e<t la meilleur© ni;irch«*«-t 
- nu-n« « *■ a tou.es les autres, pour les toits,-.i 
foie, en ferbbtiio ou en bardeau.

Prix : HO Cts le Gallon.
Nous si'Dîmes les plus grands fabricants et 

mai Hands au Canada de feutre goudrouu- . 
t«-iUre gr;8. !«*uirea tapi', goildrou, ciineul el 
peintures pour toit ü.

J. W. PATTERSON & CIE,
C IM L MCRKAY. Mont r- «h 
.17 l’IiUN l .srtfhJKT. L-»t. Poronto.

______________ 1 oont-U

A VENDRE A BON MARCHE
PI*.1N Tl ItE.-î. IHTLF.S V LUN Id. VEliRF-s 

V Y I fl J K . PINCKAUX.
Ib.iiub '--IM. . itlau,* «le L’itus,*. Ltouri '. Coal­

tar. ures. r ieur- u irausterer. Medc - 
lu - | «u i,-1 u ,-c ', Vert Fnoiyais. etc.

C11 J T. LETOURNEUX
Mm nhauil-Importateur,

No 2."»“ ifu<* SI. Faul.
l'i «s de ki rui St. Vincent, ^lontr«-d.

L’ENVELOPPE'Miyi’AREILLE’
K-.t la meilleure pour l'envoi «ie «•irculaires et 
eorrvspoiidaii * . •miiui* r-ialc. Faites «tu pi*.s 
bran PL iiilla a surta»-»* gla •*• e* trm. * n' t re- 
haul. « i>«* e-t ivouinur jt.ir la " Ia*t«*r*e N «. io 
na 1«* «b* ('oloaisiiUitn 1 « oiuuie «•tant la m*u;«' i-:i- 
v«*lopj*e «jui n pond ©vu retnen' et sureiuont a 
IVnvoi «le leu>s< ii-« u«.un*s. K.H.* «-n f«irtem«*nt 
K.U!i!n«*i* d'un jMUi.'.-- do liauieuv «*t «'« : r<*cor<- 
inand** pour l’en v«»i «!<• vileurs «'«Mnmer. i-ilcs. 
(irandeur .Tk, \ (i p«>uc**N. r, v : fl.at) |>i«r I.OOU. 

iX'iimnde/. un «•■ liaiiii’lo!i.

Fi«AVir;x «i. ciUAxr.Ku
13, ( OTK SAIN 1' L.tMIiER I . Montréal.

Té F phone ll;S U av-1 a

ET AV v NT AGE'I/ANNFi: 1'^ 
i Six qiille piastres d,* marchandises en 
j donimag«*es par l'eau, dont les portes sont 
! couvertes par le proprietaire, seront ven- 
î dues à sacrifice, la semaine prochaine, 

ainsi qu'un lot consblérable de marchan 
î dises d encan que nous vendrons en même 

temps.
Marsan i:t Lafovd.

"(*.7, rue St Laurent.
Entre Je» rues S;e Catlierine et Mignonne.

ISjanv. l m-71.

N r w Ÿ«»i:R.fi—L'Arizona est arrive «le 
j Liverpool.

AVIS AUX MERES
Faites nsaga «lu Trésor des Nourrices du 

Dr Picault. pour les enfants dont la denti­
tion s'opère, et dont l'époque est si fatal- a 
des milliers. Il produit un sommeil natu 
tel. 11 est sain «*t profitable. 11 est agreablo 
a prendre. Il est parfaitement inoffensif. 11 
guérit la douleur instantanément. Prix. 
25c la lx>uteille. Vendu par tous les phar 
maciens. _____ •Jî'auut. 1 a

B« b«’\ trois ans et demi, voit sa mere aux 
prises a\«*c le p«*«liciir<‘ et la regarde avec 
envie. Enfin, au bout d'une longue contem­
plation. il finit par s'écrier :

— Dis donc, maman, quand ester donc 
que j'aurai de* cors. 1 û ;

ATTENTION ! ATTENTION !
Grand avantage ù tous ceux qui ont 

besoin «le chaussure».
Avant résolu do me **©tirer des nflaires 

j'ofïje en vente mon immense stock de 
cbmssnrcs «le toute description valant plus 
d< 5?;>,50U .» d«*s prix extrémenieut* réduits 
afin de liquider ic tout «ou» le plus court 
délai.

Profitez «le cette chance qui vous est of­
ferte • i • ■ - a» 4t - ir 1 1 pltttù if n
d'avoir b* meilleur choix.

Le stock « '• offert en block, à toute j>er 
sonne qui «bè-drerait s’établir «lans le com­
merce de chaussures ainsi que le loyer «lu 
magasin si avantageusement connu du pu­
blic. sitii«* au coin des rue» Notre Dame- 
Ouest et de4- Seigneurs étant sat -• contre 
dit. !•' meilleur site du quartier. Condi 
lions lilKTalcs.

Toutes personnes endette» envers ni-4. 
«ont prices de venir payer au plu» vite.

10 jauv. 72 1 m. N.M.At'im.R.

Un ami «lu baron,de Papineau iui repro­
chait d«' prendre toujours fes troisièmes en 
chemin d.* f«?r.

Voyez-vous, m-n cher. r«'*ponilit 11, j.* 
suis commeCcsar j aune niieux « tre i«« 
premier dans les troisi* nre» que le second 
dans les premières.

MmNTT'V -Peur stimuler l'app« ;it. fa­
ciliter la digestion, avec les “ Anurs Indi- 
gètic». ” on pr«*n«i un verre a pied do l'infu­
sion avant chaque repas. Pour purifier le
sanir deux verres-à p ed en »e couchant. 
L'cfTet ««t certain. 8 au 14

J Chez le jnge d'instruction : 
j ■—.!«? suis entre «lans la ’chambre, j’ai ! 
j vole : mais je n’ai jamais eu l'intention \ 
] d’assassiner.
. Pourtant, si la victime s’était réveilli-e,
[ si «‘lie avait anpol * au s- coûts '

1.‘.Mouse, ir uiiquemcnt :
I - Alors, monsieur le juge, vous eonvien- 
J «Irez que c'est elle «jui aurait comineti- «*.

i AUX PROPRIETAIRES DE CHEVAUX
La poudre “ Fngralssiv© *' niéléc a la ! 

nourriture donne au cheval de la\ igueur, . 
cette poudre qui a des propriétés stoma ! 
chiqm-s et d«*purativesest d un goût agr« a 
ble. guérit la constipation, la gourme etc.. 
*‘t«-. Los vétérinaires les plus eminent» des 
Etats l nis. la recommande*ut fortement. 
Lb pôt principal chez

T. Du devoir.
M nrchand - Epicier.

17f rue Lagauchetier©, MoniréjU. !
Oct. 20 1 un q-h.

M. A .. va réclamer, n la Préfecture de i 
police, sa fille qui a disparu :

—Donnez nous son signalement.
-Voici : grande, blonde et de trois an» 1 

plus jeune «ju'»lie ne parait !

RFsn.TATs.-En prenant régulièrement i 
les •• Amers Indigenes " vous sentez votre 
sang se purifier et s'enrichir, la digestion 1 
devenir faciie. et tout ic système prendre 

la? résultat 
Mau LJ j

*1. FOUTI Eli
---- PAPETIER

QoS-l îii<' Si. »)aL»<|u« *s—Q58
-------)CoC ——

--------- SPÉCIALITÉ DE----------
Regislrcs. Livres de «*(»mpf(‘s,

l'oiimiflires de iliiréiiu.
Papier, Luveloppos, 

Lucre, etc., etc.
Cjuin

Noiivt'ib' lnijiiii'laiivins —fette Saison

PUPITRES POUR BLUE A UN et PANIERS I j 
pou: mnuoTriEQi E.

PI lMEAfi N EN* QUEUE DE RENARD, en 
PLUMES D’AUTRUCHE et AUTRE.4*. 

CLAVIERS \(U VEM .\ PATRON- POUR 
DLUUKKR OU COUVRIR EN P1.L« IIE.

mii)\ imLiFSMlLM
1 IDUAlKki ET FABHICAÎfT» DC l.IVRtS 

BLANC» LT IMI’ttl.MLUK-s.

1755 RUE NCTRE-DAME 1755
MONTRE Ai..

1885 LES FETES 1880

NOEL ET LeIiLR DE L'AN

une vigueur macrot.lu ui-c. 
c’cst la santé.

Nous oflYuin en « «'»i!c 
ti« grande \ ar.eté de

les fétu

La jieti canne reçoit pour son Noël un 
sac d«* pra.lnès au « Itocolat.

- Ah ! »« crie t clu* en rouvrant, des bon- i 
bon» nègres ! _____

tOMMIS DEMANDES.
Cinq Ixins commis, parlant l’anglais et le I 

français, trouveront de l'emploi en s'adres [ 
saut citez

N. Lakivkk,
Jno l’iirci rue Notre-Dame.

Guibotîardcrie.
I n cafetier veut fonder un cercle dan» I 

•ou local. Alors Guihoilard :
—Comment pom«*z vous penser ;« un ccr ! 

oie quand vous ne posseuez qu’un grand t 
salon carre f

LJIIVEK ARRIVE.
L'on trouve un choix sup>*rl>c d« '.offe» 1 

plus nouvede», pour vêtements d'au • 
tomne et d'hiv- t cite/ M. J.K. A. Ihibord. 
le tailleur, avant age i^ement connu de 
la rue Saint I.autvn’, tout**» ce» marchait 

j dises sont dan» le» dernier» petron» et «le I 
qualité »u]>éTieure l'etablissement est »f>n*« 
la ùlrectioti d'un con|«eur d’une grande
c*xj»erieitce.

Que ceux «jui h i.ienf s'habiller avec ele­
gance visitent l'etahi»»*enient «:e M. Du- «
bwrd, lb rue £>t. Laurent, 118 la

LIVRES POUR ETRENifLS
I • \ - v U. P let

liurceet . oire, ivoirine, velou.'.maru-juiu.v eau
l-«i.. «I«* t«»ii« I*-*. |»rt%.

I.tvre» «l'hlMtoin-s. nlbiim» «rémoge^ 
brillammeiil llliintr«*<..

- y i .i-, . i*.n;\ pio-. I.e« titres |H»«ir toii^le% .Age«»
ot«\ i .«a«*» »cl« m •> .-t |>-ctnr©» uti

S«-s. «li - i ion liai «*n«> < i«»p« - 11
%rti«'l<*« rs-ltuéenx. < rttcla»i,

t ->.« < lta|»el«*lA a m«tn -.!*• i ». <H*ul«i.
t «MinMira Koiit»onnl©r«-«t : r « .
>f edMlllon*,. Stlatnc^ HtMtiiettes. t Hrlcs
t tir«Mno<« . Ü ,;<•< - ( iirii-

» I lm m* a phottkgrispliien. .sdolOOtno 
dél«*s varies -le di \ « r> forma( ■«.

ilbuinsgruiMia tu «O. j»o «• - • enir .le
lj«ta 100 phoi«>grnpbies formai ••carte ' <■». ’Xobi- 
r.et. lu t-c rcüur * maroquin, veau ou pelu. h«», 
.. jt t . ‘i. îj «u. < i.oo. r -je 84.00«fi t- 
«une.

%lbums|»eili 4n»40.«formst • or A» »
portiUlta |>©«l.nui «ejxiKianl contenir le-* per 
liait ' « abinet**.” KX) a 7'* |>bolOKi's(th>','«. reliures 
ik.uvoiles avn s|ilcîi<iides ornement», a $1.1'). 
Ç’"0. Ai.» cliacun.

\ thutii** «»M«ui4» **1 e»»rr«-*. relit 4hw< f n - -
l«» genre* te T.'*i» portraits.» JOcta M)»»».Tâcrs.
* l.'O «• f ! i l »l tu*.

I lr« ntie** et l'ntlcnu» a In |»«»rtc«* «le
1*1111* le^ Im»ii«-*«•».
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Dan» le» «lcrmers jour» d’octobre, i© 
inar«|uit de X ....«lont noua avons déjà 
publié uno lettre intéressante, écrivait h 
son protégé Vibert.

*• i> honneur, Taud enfant, ce«ju© vou» 
me confiez, dans votre dernière missive, 

j excite, je l'avoue, ma curiosité. Je m’en- 
j nuyni.s teiriblement et vous êtes parvenu 
a m émoustiller un peu. C’est fort biouh 
vous, et pour [h*u que vous distraie en* 
core, je finirai par voua coucher aur mon 
testament au détriment de mon neveu, un 

| grand flandrin qui s’est permis demière- 
j ment «ic fair© parade devant moi de ses 
I idée» libérales !

*• Oui, il a mémo <*sé me jeter à. la face 
que je n étais pas «le mon siècle iMorbleu! 
voilà une parole qui pourrait bien lui coû­
ter deux ou trois millions, l’a» de mon 
siècle ! Pourqui-i Parce que je dis : le 
-l.iulin-du-Roi au lieu de dire le Jardin- 

j des-Plante», et la nie d'Artois au lieu de 
la rue Laffitte. Qu'importe, si je m’y pre- 
io«*ne dans ht rue Lilütte et si je prends 
part d*' temps à autre aux saturnales aux- 

j quelles on s y livra.
“ Pas «le mon siècle, moi î Mai» je suis 

j non-peulemeiit do co siècle-ci, mais encore 
de celui «jui .suivra, et je lui prédis «le jo­
lie» catastrophe». Y« -u» m’en diresiles nou­
velles. monsieur mon uevou, si Dieu vous 
pi> te vie, ce qui n’est juta probable, à necon 
aider» r que votre étiolement et votre dé- 
crcpitude préco«.e : vous êtes bien de vo­
tre siècle, vous : personne ne s«ingeta à le 
contester.

“ Mais b«m ! voila que je vous parle d«> 
mes atlaires d«* fuinilie. Kst-ce que je ra­
dote, à présent ; «>u bien est-ce «pie. . . -le 
m ari i te, s ny .i un secret entre nous lieux, 
vous ledécourrirez bien,monsieur Vibert: 
vous êt«*s assez 1k»u limier [K.ur cela. Kn 
attendant retournons à nos moutoiiK.

“ J ai beaucoup réfiéchi au plan que 
I vous avez conçu et que voua m'avez coiu- 
I uiuniqité. Eh bien : entre m us, il est ab- 
I stirde. impossible, stupide, mais, il réus­

sira par cela un me.
“ Ah ! si votre belle veuve do la rue «le 

la Paix élnil une Parisienne, je vous di­
rais : P.erniqu», mon bel ami, « lie est 
incapable de mener ù bonne fin une telle 
entre]«lise, elle vous brûlera la politesse à 
la première occasion, et vous reviendrez. 
Gros-Jean comme devant. Mais c'est une 
Italienne, uno Italienne du Nord, une 
Génoise On peut s«* fier à ces femtncs-là ; 
♦•lies n'ont pas encore dégénéré, comme 
!>eaucoup de leurs compatriotes et comme 
toutes les nôtres, Ue ne sont pas des pou 
pi.es de saiott, ce sont des femmes, des 
\ raies ’. . . . Allez de 1 avant avec la vôtr *, 
vous arriverez, c’est moi «jui vous le dis. 
Elle vomi i «. tournera ce Savard, elle h* «lé- 
chiijuetera: il n’«*n restera plus uu mor­
ceau. A utre idée* de les comparer à Dali 
la et it Samson est très-houreuse. Par la 
mordieu ! pour un homme de v«*tre temps, 

j vous n êtes pas trop Itéte. et vous méritiez 
le vivre sous 1 ancien regime.

Mais dites-inoi, l’a-t-eîli* accepté co 
I plan que vous lui avez soumis ? Vos der- 
I niera» confidences s’arrêtaient à 1 endroit 
I le plus intéressant ; «ni ’dirait que vous 
I faites du roman-feuilleton, encore une jolie 

invention des temps modernes ’ Vite, vite, 
un m«»t <|ui me tienne au courant do t«mt 
co «jui s est jmssé dans votre dernière en­
trevin; avec elle. A mon âge, hélas ! on 

i no vit plus beaucoup p«*ur son compte ;
| aidez-moi à vivio do la vie des autres, 
j Vous vous en trouverez bien, monsieur; 
j les hommes de ma trerq*? n Oublient pas 
I les services rendus ; l’ingratitude est d in- 
i vention moderne.

r«-si-N- RiPti m.—Ce gouvernement de 
! juillet fait assez, mal le» cio -scs ; il n’a pas 
; le sou. du reste. La vie que vous allez 
j peut-être menei voir entraînera -à d« 
j grande» dépenses, dont vous ne serez pas 
j couvert, oroyez-le bien, malgré làtiigage- 
j mont qu’on a pus vis-h-vis de vous. Tirez 
j sur moi, ne vous gênez ]*as, je* ne tiens 
J pas à faire des économies pour mon co­

quin de neveu. Pas de mon siècle, moi ! 
j L’imbécile ! autant «lire que je suis une 
(ganache. Pur la sambleti, il me le payera . i

\ ibei t s’empressa de répondre :
Monsieur le marquis, je sirs arrivé j 

i avant-hier, h dix heures du matin, chez î 
| madame \ idal, ainsi que je le lui avais • 

annonce' la veille. Cotte fois, je n’ai pus 
{ attendu. Elle est aussitôt venue me re- 

indre. «'t s adressant vivement à ni- i : 
j ’—.Foi beaucoup réfléchi, m’a-t-elle dit,
I et puisqu’il n’y a j • d autre moyeu, ]u 
j crois «levoir accepter votre ]*lan.

Très-bien, madame, ai-je répoiuiu.
Puis, sans perdra davantage n«>tro 

j temps, nous nous sommes assis en face 
! un de l'autre et nous avons discuté une 
foule «le détails.

"Deux heu ras après je la quittais et. 
j’entrais immédiatement en campagne.

” J1 s'agissait de préparer le» voies et 
l d’étudier la position de 1 ennemi, afin «le 

!e joindre le plu» tôt possible, et de l atta- 
| quer avec avantage.

” Dans notre dernière ontrev ue, M. lo 
marquis, j'ai eu l'honneur de vous entre­
tenir du n«* ce rts i ne Pélagie «l’Ermont. .le 
x «jus ai dit qu elle était liée avec Albert Sa­
vard, et je vous ai expliqué la nature de 
leurs rapports. C’est ladite dame d’Eruiont 
«jue je nie suis promis de circonvenir d’a* 
bord : c’est dans sa maison, »i mes projets 
réussiseiit, que madame Vidal et Savard 
se rencontreront |H*’jr la première fois.

Voici comment je m'y suis pris pour 
arriver a cette rencontre

Hier, k deux heure.» de l’après-miili.
| je sonnais rue Blanche, No 10, à la porte 

• de Pélagie.
” vous tu aviez rcr.«:onti«* dans l’esca- 

I lier, ci<»vez-le b en, M. le marquis, malgré 
J î«>ute votre finesse, x*oh rares qualités d’ob­

servation, vou» ne m’auriez pas reconnu.
J .1 .vais fait entn renient peau neuve ; j’é- 
j tais travesti «-n etranger, en lu^nuno 
I comme il faut, en jobard, «i vous voulez 
j bi«.*ii me permettre de me servir do cette 

expression. Toute femme un peu futée de­
vait s écrier en m’apercevant: Quel bon 
pigeon à plumer !

” Ma Putette, la voici en doux mots ; ’•e- 
ding«>te, cravate et gilet noirs, pantalon 
gris foncé, gant.» gris perle, crêpe k mon 
chapeau, b«*tfc» vernies, chaîne-longue en 
or sous ht gilet, diamant monté en épingle 
k ma cravate, attira diamant k nm main 
droite que je laissai dégantée, sti«j!: avec 
p«>mtn«‘ en oi enrichie de turquoise».

Voua le voyez, monsieur le marquis, 
«•’était à la f«»is la mise d’un homme riche

tile de vous dire que mes marnants et mes 
tur«|U«>ises sont parfaitement imités.

”—Madame eat-elle visible? deman­
dai-je.

—Je no rais pas, monsieur. Monsieur 
veut-il me donner son nom { me dit une 
soubrette k la mine éveillée.

.1 eus d abor«l l’air de ne pas compren­
dra, comme si je n'étais pas habitué k la 
langue française : puis je ré|K>mlis avec u:i 
accent italien des plus prononcés que mes 
rapporta depuis plusieurs jours avec ma­
dame \ idal m’ont permis de lui emprun­
ter.

—Mon nom e»t inconnu de votre maî­
tresse, mai» je lui suis recommandé par 
plusieurs de ses amis. J’arrive de Naples, 
et si vous voulez bien lui faire passer ma
carre..

Je remis uno des cartes armoriées que 
j avais eu soin de me commander la veille, 
ra la soubrette, après m’avoir fait entrer 
dans un élégant salon, alla prévenir sa 
maîtresse.

J’étais dans la place. Madame d Er- 
niont ne tarda pas k paraître : c’est une 
jK'tiu* femme blonde, grasse, potelée ; elle 
est tellement maquillée qu’on ne peut pas 
dire au juste «i elle est jolie. Ses traits 
sont assez fins, cependant ; elle a dû être 
agraable. Elle était habillée d’un grand 
peignoir bleue.

.Monsieur le comte, rue dit-elle on 
lisant la carte que je lui avais fait remettre 
et «ju’elle tenait encore a la main, encliau- 
Ue«i faire votre connaissance. Donnez- 
vous donc la peino de vous asseoir. Vous 
m «‘tes recommandée, me dit-on, par.,»..

Far plusieurs de vos amis, madame ; 
b niaïq.iis «le Santa Vicohmi, entr’aotre».

Ali ! « e cher marquis, je ne Fai pa* 
vu depuis cinq ou six ans, il va toujours 
bien <

Tou jouis, madame, toujours....
\ • >us arrivez de Naples, comte #
Directement, oui, madame.
Et vous avez pensé k me venir voir î 

c’est, charmant.
< bi m a «ht tant de bien de vous î

-V«.ns êtes un flatteur; nous allons 
dcj.i n«>tis brouiller, fit-elle en minaudant.

’ —Alt ! madame, j’en serais désolé. 
Pense/, «loue que je n'ai, k Paris, aucuue 
connaissance, aucun ami.

-Pauvre jeune homme ! Mais ma mai­
son est la vôtre. Et que voulez-vous faire 
parmi nous, sans indiscrétion i

J e viens me distraire un peu, mada­
me ; j ai éprouvé de grands chagrins : j’ai 
jtefdu en «jutlijut s mois mes plus proches 
parents. Vovs me voyez encore en deuil.

En effet. Avez-vous l’intention de 
vous fixer parmi nous ï nie demanda-t-elle 
avec intérêt

“ —C’est possible, si je me plais k Pa­
ri».

“ —Vo i.; savez que pour s’y plaire, 
c i'st-a-,lire p«>ury bien vivre, il faut beau­
coup d’argent.

•
m’y plaise. •

A «*«*tto réponse, faite avec une grande 
simplicité, madame d Ermont se rappro­
cha eii«;ore de moi.

Et quels sont vos goûts ? me dit- 
« 11» , je «hàs essayer de les satisfaire, puis- 
ou v ais m ©tes racommandé par mes 
amis.

** —Mon Dieu ! madame, j’aime k peu 
prè» tout ce qui est bon et tout «jui est 
beau.

— Voyez-vous cela?vou» n’êtes pas 
difficile. Mais vous devez avoir des préfé­
rences.

“ - J’cn ai.
“ —Quelles sont-elles ?
“ -Vous tenez à les connaître ?
“ —Certainement.
“ • J adore la société des femmes.
“ V v*.us voir, je m'en doutais.
“ —Comment cela ?
“ 11 «-t naturel, répondit Pélagie en

esnvyant de baisseï les yeux, qu’on se 
plaise auprès d« celles k «pii l'on'plaît. 
Soyez franc ; vous n’avez jms dû rencon- 
trar beaucoup de femme» cruelles.

“ Monsieur lu marquis, c’est la pre­
mière foi» «pi'«»u me fait un semblable 
« "mpliinent. 11 faut «jue je sois joliment 
«léguisé. Le croirez-vous, cependant j’ai 
été assez niais pour prendre, pendant un 
instant, mon rôle au se'n’eux et |>our rou­
git. No v«»us moquez pas de moi, lore- 
«pt on n .« jamais eu la proie, on essaie de 
se contenter de l’ombre.

(A Conüi ter)

« c*t d’un étranger qui n’est pas au fait de 
n**s usages. (’était uno de ces toilettes I

6 8 10 12 14 RUE ST« VINCENT qu O!» appelle toilette à sensation, parce-
uo.vnuui. t qu alita fout river certaines fsminaa. Inu- l

LITTERATURE A MUSANTE.
Si vou» aimez u lire de lielles histoire», 

abonrn*/ vous au 1 t en i.txoN IixustrL, 
No 4'."*. tm* Craig, Montreal. »$1 par anmseb

A fln «b* permettra au public de l’apprécier 
et <l«* «oxinaitre les avuntuge» qu’il ollra 
iiiaint«*n:int, ce journal est cuvoye gratui- 
tement pendant un mois à toute personne 
qui le demande. Ü7 Ion.

Un habitant de la rue de» Martyrs avait 
contracte ht fâcheuse habitude de prendre 
I**» arbre» «U* son jardin pour des colonnes 
Rambutcau, sait» se soucier de hcs voisins.

Il a rem. l'autre jour, une enveloppe con­
tenant une feuille de papier timbré et une 
feuille «ie vigne avec ce seul mot :

“ Uhoisisscz !'*

FNrnc.TF.—De la force de l'estomac dé* 
pend presque toujours l’énergie de tout ie 
hvsteme. Il n’est donc pas étonnant que le 
lletncde du Dr Sey, le grand tonique de cet 
organe, ait tant de succès. 8 au 13

On vient de découvrir un cadavre de fem­
me portant a la nuque une affreuse blessu­
re Le magistral charge de l'enquête cou 
suite un médecin sur Ta naturo de cette 
bl«*«sure et sur l’instrument qui a dû la 
foira.

—Ainsi, docteur, vou» ne pensez pas que 
cette blessuie ait été produite par un coup 
de feu. Far un coup de couteau, peut-être f

—Non plus, monsieur.
Alors, par un instrument contondant, 

un marteau peut «Ure l
Le médecin, avec uu air aimable :
—Cela me sourirait davantage.

A NOS PATRONS.
Quoi qu'en disent certains confrère», 

non» con*’nuerons k vendre nos marchan 
dises a uu rabais extraordinaire, il est p1^» 
temps que jamais d’acheter des fourrure*. 
Notre stock est encore très bien assorti vu 
que nous continuons u confectionner des. 
capote, manteaux, ca»<jucft, manchons, ro 
bes pour voitures, etc., etc., et coinnto 
nous voulons garder le moins de fournira» 
possible |H»ur la saison des chaleurs, l’offre 
de» acheteurs sera invariablement accepte.

Uumkt & Comtois,
ÜKî rue Sainte-Catherine, 

(Entre les rue.» Saint-André et
—jno Saint-CbristopheA

On raconte a table une bonne’bistoire. 1 1
Baptiste prend part a ITiilaritc générale 

et se met k dire :
— Ah î bien bonne, très drôle ! mais je la 

connaissais. _____

AUTRE CERTIFICAT IMPORTANT.
M. H. Fortier, marchand de Sherbrooke, 

souffrait depuis deux ans de la dyspepsie 
et de la consomption des intestins, il eer 
titic «pi aujourd hui il est parfaitement 
gu«* t. après avoir pris pendant trois moi» 
seulement le» remedes sauvages de Tucker, 
l’on peut s'assurer de la véracité de ces 
faits clitz M. Jos. Fortier, papetier en grc» 
rue Saint Jacques. Ces cel«*bras remedes 
sauvage» sont en vente chez Geo. Tucker, 

rue Saint Laurent. —juo
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LA POLITIQUE A TER K EN EU VE.

La démission forcée de Sir Ambrose 
Shea, comme gouverneur do Terre neuve, 
ne sera pas do nature à jeter un grand 
lustre sur la politique impériale.

Sir Ambrose s’est acquis une réputation 
do premier ordre, et par scs capacités dont 
il a donné les preuves les plus éclatantes, 
et par l’élévation de son caractère qui n a 
jamais été mis en discussion, et par son 
esprit do tolérance et do libéralité qui lui 
ont conquis la haute estime de toutes les 
classes, de toutes les croyances, et, de tou­
tes les nationalités qui représentent le 
chiffre de ses administrés.

Mais on avait compté sans le fanatisme 
des orangistes de l'endroit ; on sait déjà» 
de quels troubles, meurtres mêmes, ils 
ae sont rendus coupables en diverses cir­
constances; ils ne pouvaient pas laisser pas­
ser une si belle occasion de montrer leur 
fiel et leur venin, et au premier avis de la 
nomination de Sir Ambrose, ils sont par­
tis en guerre. Requêtes, prières, ins­
tances, vives représentations, mise en j«-u 
de toutes les forças orangistes des deux 
côtéa de l'Océan, rien n a été négligé, et 
par malheur, le succès a couronné d aussi 
détestables manœuvres.

Le gouvernement impérial lui-même, 
que l'on devait supposer au-dessus de pa­
reilles faiblesses, a cru devoir se déjuger 
d'une manière en même temps ridicule, 
très regrettable, et extrêmement compro­
mettante et dangereuse pour l’avenir.

Terreneuvo a toujours été, en Améri. 
que, l’un des plus puissants remparts du 
fanatisme protestant le plus outré.

Il y a à peine un siècle, les catholiques 
y étaient prives de leurs droits politique?, 
et pourtant nos coréligionnaires y for­
maient une partie considérable de la po­
pulation ; on y comptait surtout un grand 
nombre d'Irlandais qui avaient fui leur 
patrie pour échapper aux loit, pénales dont 
ils y étaient écrasés ; par malheur, ils ne 
faisaient que changer de tyrannnie.

Les lois qui défendaient aux catholiques 
d’occuper des charges publiques, et aux 
prêtres de dire la messe, ont été abolies, 
c'est vrai, mais ces vieux souvenirs d’op­
pression et de suprême injustice sont res­
tés dans les esprits, et elles continuent 
leur œuvre.

L’un des hommes politiques les plus 
éminents de la province, sir William 
Whiteway, s déjà été forcé d abandonner 
•on poste de premier ministre, à la 
suite de ces conspirations de la même 
foule du plus aveugle fanatisme. Il 
était pourtant protestant ; mais pas 
suffisamment avancé ; il avait quel­
ques principes et quelques habitudes 
de justice à l’égard des catholiques ; on no 
voulait pas de ces adoucissements aux tra­
ditions de proscription, et Sir William a 
dù laisser la place à un successeur bien in­
férieur en position et en capacité, mais 
plus favorablement disposé sur les mesu­
res qu'on allait exiger de lui.

La retraite de Sir William Whiteway a 
été une infraction aux idées qui doivent 
prévaloir dans tous les régimes parlemen­
taires, mais enfin la lettre de la constitu­
tion n'était pas ouvertement violée ; tan. 
dis que par la démission de Sir Ambrose 
&hca, le gouvernement impérial a foulé 
aux pieds tous les principes do droit et 
même de convenance politiques ; il « est 
mis au service de préjugés, de rancunes, 
de haines, de divisions, qu’il était de son 
premier devoir de combattre, et de faire 
disparaître s’il était possible.

Cet événement, l’un dos plus impor­
tants de 1a politique colonialo, nous four­
nit de nouveaux renseignements sur la 
puissance de l’Orangisme, et sur la ma­
nière dont il eu fait usage. Non seule­
ment il n'y a pas do favour ni do miséri­
corde à attendre de lui, mais on no peut 
pas même compter sur son esprit d« jus­
tice ; tout cela est au-dessus de ses sen­
timents, et en dehors do scs traditions. 11 
lui faut la vengeance.

il a réussi à forcer le gouvernement ca­
nadien à commander l exécution de Kiel, 
et à obtenir le rappel do Sir Ambrose 
Shea.

Qu’on lui fournissede nouvelles occasions 
de se montrer injuste, brutal, tyranni pie, 
méchant, et U continuera son œuvre détes­
table. C'est pour lui une première na­
ture.

.Avions nous donc si grand tort d'élever 
la voix, de protester contre cette influence
inique, de supplier nos mmistros de ne

pas chercher leur force dans cas derniers 
représentants des époques les plus som­
bres et les plus regrettables de l’histoire 
du Royaume Uni / Etions noue si loin de 
la vérité quand nous parlions de la puis­
sance de cette organisation dont toute 
l’histoiro est écrite avec du sang f

Nous ne croyions pas que nos paroles 
seraient sitôt appuyées d'un fait d’une 
signification aussi éclatante que celui dont 
rient d’être le théâtre la province voisine 
de Terrcneuve, mais nous espérons du 
moins que la leçon ne sera pas perdue, et 
qu'on prendra les moyens d’enrayer cette 
désastreuse influence dans notre pays.

£ir Ambrose Shea est actuellement eu 
Europe, et à l’occasion de sa démission, il 
a écrit au Times une lettre pleine de di­
gnité et de courage ; on y retrouve le sen­
timent de légitime indignation en face 
d’un flagrante injustice, et de légitime sa­
tisfaction de rVvoir rien fait pour seule­
ment l'expliquer, encore moins 1 atténuer 
ou l’excuser.

On y lit les paragraphes suivants :
Quelques fanatiques peuvent être, par 

inter» t, opposés a n:a nomination, mai?* je 
ne crains pas îe verdict de la population sur 
mon passe. S’il existait un sentiment tre 
lierai d animadversion a mon egard, on eu 
trouverait l'expression dans len reunions 
publiques ou dans les journaux de la co­
lonie, et on ne laisserait pas aux dillarna 
tours anonymes Je soin de leur donner 
cours dans la presse de Londres.

On » pousse le cri des haines religieuses 
les plus intenses, mais je ne veux p i» as­
sociera ee§ manifeatation* le acniiinent 
protestant honnête. Je n imagine pas non 
plus un seul moment que l'ombre daine ap 
probation puisse exister un seul instant 
dans ce pays, pour des tendances visant a 
priver les ea. lollques de l’Ainerique Bri 
tannique du Nord de*» droits garantis aux 
autres classes des sujets do Sa Majesté.

Ces dernière* lignes, ajoutées par géné­
rosité ou par ironie, sont malheureuse­
ment contredites parles faits, et les Catho­
liques de Terreneuvo, qui forment cepen- j 
dant plus des deux tiers de la population j 
totale du pays, 04,000 sur 07,000, sont 
privés des garanties politiques et civiques 
accordées aux protestants.

< OURKIEK DE PARIS*

Une révolution dans K*« mœurs à Paris.— i
L*crémation. I nc bonne innovation. - 
La scinaïue des trois dimanches. —lava { 
•non dt » üuultf .ard».—Direct ion> et direc , 
lions de théâtres.—Un piocùeur et uu | 
tanneur.
C’est une révolution dans nos mœurk qui !

m* prepare. Mais, n anticipons pas et coin- j 
I mençons par dire d'abord de quoi il s'agit» | 
j ie voici : A la suite d'uu vote d'un conseil j 
| municipal de Paris, le conseil de préfecture 
: de la Seine, vient d'adjuger les travaux à !

exécuter au cimetière du p* re Lachaise# | 
r iK>ur la construction d’un monument cre- 
. matoire pourvu de tou# les appareils né j 

cessaires a son objet. Voilà le fait. Eh bien, . 
i je dois avouer, quoique tout le monde ne 
' partage pas mon avisque la raison est d ne | 

iord avec le culte des morts et avec l’hy- ( 
! giene publique pour l'approuver.

Le spiritualisme lui uhmii* ne saurait y { 
contredira ; au contraire, l’étre humain ; 
disparaît di notre monde dans des condi- | 
lions d'immatérialité relative qui donne- 
ront satisfaction aux sentiments religieux I 
«le ceux qui resteront et do ceux qui s’en 
vont. Le feu dont on dit qu'il pu ri tic tout, , 
housemblerait en vérité purifier la mort, < 
et en tous cas supprimer l'horreur du torn- i 
Uau. 11 faut se rappeler, eu effet, que les : 
peuples qui ont pratiqué la crémation u’ont j 
pas connu I ««pouvante qu’inspire aux Ames 

j les plus fortes et les plus libres la pensée de 
; la corruption posthume »ous la terre, fin 
; «l- rnu-re du corps «le l'homme. Nous avons 
1 même gardé les traditions poétiques «le 

leur langage, et quand nous parlons des 
i eeudres «le ceux qui nous furent chers,
' nous évoquons le bûcher ideal d on leur es­

prit s'envola «tans un«‘tlamme brûlante et 
I amie. L'image, qui nous en reste, groee à la 
j crémation, nYst pas séparée de la forme 
i saine et vivante que nous vimes s'évanouir J 
i dans un nuage pur, et noire tendresse n’est ; 
j pas violent» e par l'atroce pensce d'une dé­

composition hideuse dont les plus épaisses 
dalles de marbre ne dérobent pas le specia 
de a notre imagination.

Le conseil municipal de Paris qui fai1 
tant de choses mauvaises ena fait nne 
bonne en ctablissant le (jucmadcro du Pé- 

j re-Lachaise pour ceux qui veulent propre­
ment sortir de ce monde.

L'usage ne tardera pas h s'en répandre 
I dans les autres villes et même dans les 

campagnes ou ce grand progrès ne coûtera 
ne so sont m.mtrés aussi peu soucieux 'les j p|lls qne ] entretien actuel des cime
droits populaires «pie certains employés de ; titres. Nous pouvons prévoir que dans un

; temps peu éloigné cha«iuc église de village 
aura sa crypte ou les g« iu-ratioiis descen-

DONNE FOI CIVIQUE.

Jamais, croyons-nous, les bureaucrates

la corporation. Los injustices de 1837 n’é- 
taient rien auprès de celles <iuo l’on fait 
supporter, en 1833, aux Montréalais.

Les délais demandés par les avocats de 
la Corporation dans l’alTaire de la corvée 
constituent des attentats aux droits des

«Iront méthodiquement rangées en petits 
vases qui conserveront jusqu'à l'individua­
lité des morts, mieux que les grandes croix 
de bois ou d'airain des tombes mieux que 
les mausolées dont les plus tiers ne du-

électeurs et ces délais qui indiquent claire- | rent qu'un temps, 
ment que la Cité n’est ni prête, ni dési- j 
reuse de rencontrer ses adversaires, n’ont ; 
été obtenus que par des procédés les plus i 
blâmables.

Dès le début de la cause, M. Roy qui 
n’avait rien à faire dans le débat, a sou­
levé des exceptions à la forme ; M. Bar­
nard, avocat des sociétés ouvrières, s'est 
déclaré prêt à réfuter, séance tenante, les 
objections de l’avocat de la Corporation, 
et il a demandé une fois p«mr toutes si la 
cité, le maire, les échevins, les employés 
de la Corporations, etc., s'opposaient à ce 
que ses clients aient pleine et entière jus­
tice.

M. l'échevin Préfontaine, président du 
bureau des réviseurs, assura M. Barnard 
que non seulement aucune exception à la 
forme ne serait faite, etc., mais que, de 

I plus, si la décision des réviseurs étaitcon- 
j traire aux clients de M Barnard, il sYn- 

gageait, au nom des réviseurs, à faire 
tout le nécessaire pour que M. Barnard 
puisse porter le différend devant les tribu­
naux sans délai, et qu'il lui soit permis do 
plaider immédiatement

Nous ne parlerons pas des entraves con- 
tinuelles apportées dans la procédure, «le­
vant les réviseurs, par NI. Roy. Nous 
arriverons droit au but.

Le 8 février, les réviseurs sc pr«moTicent 
pour lo maintien de la corvée, le 0, Mon­
sieur Barnard prend un bref de manda- 
mus, alors M. Roy méprisant les droits «^e 
18,000 citoyens, commence à faire tout ce 
qu’il est possible do faire pour retarder 
l’heure de la justice.

Il commence par déclarer qu’il ne peut 
lire la copie qui lui a été servie, qu’il ne 
sait pas ce dont il s'agit et qu'il demande 
la remise au lendemain. M. Barnard ré­
siste et obtient l'ajournement à 1 heure 
p.m. A une heure, nouvelle comédie, M.
Etîiier, assistant de M. Roy et avocat «les 
réviseurs, qui s'étaient engagé par leur 
président à ne pas entraver les procédés.
Ni. Ethier s’oppose à l’émanation «lu bref.
I.e juge ayant décidé dans un sens con­
traire, M. Ethier réclame énergiquement, 
rt-i nom des rtviteurs, les délais légaux et 
la cause qui, suivant la promesse «les ré- 
vincur.% aurait dù venir aujourd’hui ou 
demain au plus tard, devant la Cour, e*t 
remise à samedi, le 13 révrior.

Eh bien, nous dirons la cause de tous 
ces délais : On veut reculer la d«icision du 
tribunal jusqu’après le 15, jour de la no­
mination No pouvant empêcher les loca­
taires de voter, on veut l«is emptYher «le 
présenter «les candidats et annuler de fait 
la valeur de leur votes.

Qui a mené cette campagne odieuse et 
dangereuse ? Qui a donné à AI. Ethier, 
l'ordre de demander les délais légaux, 
alors que M. I*réf«>ntaine avait promis, 
avait donné sa parole qu’il donnerait l’or­
dre à ses av«»cats «le procéder immédiate­
ment î 11 faut savoir si M. Préfontaine a 
été «h* bonne foi, où s’il a été forcé de su­
bir, après coup, la volonté do la majorité 
dos réviseurs.

Du reste, on sait que la crémation, com­
me il s'agit de rétablir, doit s'opérer, dans 
une cornue en métal ou en argile réfrac­
taire, tous les corps seront retires après la 
combustion, à l’état de cendres, lesquelles 
seront scellées dans une petite urne.

La cérémonie des fun«;raUIes ne sera ni 
moins touchante ni moins solennelle parce 
que l’urne sera pieusement portée dans sa 
niche au temple ou dans son édicule, au 
lieu d'un uniforme cercueil, lour«lernent 
descendu dans une fosse noire.

La presse doit populariser cette Innova­
tion. A mon avis, les mœurs y gagneront 
en délicatesse et si la France est le pre­
mier pays ou la crémation se généralise, 
ce sera uu honneur d'avoir devance, en 
cela, comme en tout progrès, les autres 
nations.

** *
Mais, je me hâte de laisser ce lugubre 

sujet, et je reprends mon petit train-train 
de chroniqueur. Les gens superstitieux 
ont remarqué que le premier d.; l'un était 
un vendredi ! Un vendredi ! et ils en con­
cluent que l'année sera mauvaise. Ceux 
qui ne croient pas à l'influence fâcheuse 
du vendredi obser»ent sans terreur, mais, 
avec chagrin, que la coïncidence du pre­
mier janvier et d'un v<-ndredi, nous ont 
valu trois jours de fête au lieu d'un.

Un parle toujours de la semaine des qua- 
tr' jeudis: avec le progrès, nous finirons par 
l avoir, pareeque, cette fois, nous avons la 
semaine des trois dimanches l Trois diman­
ches qui auront fait mentir le proverbe ! 
Trois dimanches qui se sout ressembles en 
se suivant, car vendredi, premier jour de 
l'an, a etc un dimanche, puis, la f«‘te % été 
continuée, samedi s'est transformé tout 
naturellement en dimanche et dimanche a 
ét«« encore plus naturellement dimanche.

Ah î Mais aussi quelle joie pour les pa 
resseux ! Quaml donc aurons nous, nous, 
pauvres journalistes, une semaine de re­
pos ! f.........  Jamais, hélas !

Et pendant ces trois jounrées. il y a eu, 
sur les boulevards, encombrement des 
foules, de tous les faui>oiirgs *'t de la ban­
lieue de Paris. Un million d habitants, au 
moins, là, ou il y a peine de la place pour 
t rois cent mille !

Nous, boulevard!ers, flâneurs paisibles? 
nous n'allons jamais chez cos gens-là, 
pourquoi «lonc viennent-ils chez nous, dans 
des quartiers qui nous appartiennent par 
«iroii de possession.

Ah ! cela prouve que les Montrougicns. 
les Bellevilloia, les (>renellions, l«*s Mont,
parnassiens, les Yaugirardoië et les.........
autres ne sont pas fiers, puisqu'ils rendent 
des visites qu’on ne leur fait pas !

Enfin, c'est le quatre janvier, nous en 
voila debanabs«-s pour uu au !

* * *

C’est égal, les habitués du boulevard fai­
saient peine à voir ; ils ont été d'un maus- 
sade incroyable pendant les trois diman­
ches et il « tait temps «|ue la foule disparut.

Pendant ce t«mps, il s'est opère «les 
changements assez importants dans plu- 
sieurs th« aires de Paris, changements qui 
sont pass« s inaperçus.

Ainsi, a Cluny, l'ancien directeur, M. 
Mauri« e S mon, après avoir realise un sar 
fort respectable avec les cinq cents repré­
sentation* de * Trois femmes pour un 
mari," s'est retiré. Vous croyez que c'est 
pour prendre du repos ? Point du tout, ae- 
ompagné d’une bonne partie de-a vail­
lante troupe, il veut de nouveau taquiner

M Ethier a déclaré à Son Honneur le d*mc f^tune, nu th.ûtre Déjazct. 
juge Caron qu’en demandant la remise à j ^ ‘ que c est en attendant mieux et
samedi, il agissait sur l’ordre formel d« s que dans quelques mois nous trouverons 
Réviseurs. Nous voulons savoir dans ce ! >L Maurice Simon directeur d une «des
cas, quel;«js sont les personnalités < 
veulent soustraire aux luttes élect«*r;i

|11 us 
*8.

Quelques écrivains américains qui s’oc­
cupent du règlement de la question «les 
droits d'auteurs, entre les Etats-Unis et 
l’Angleterre, proposant d apposer sur 
chaque exemplaire des ouvrages enregis­
trés, un timbre spinal, fqui indiquerait 
d ime manu re claire le montant à revenir 
à 1 auteur :

Ce système permettrait également À 
celui-ci de so protéger contre son éditeur, 
puisqu il indiquerait toujours lo nombre 
d exemplaires vendues.

Cette suggestion paraît être reçue avec 
^ beaucoup de faveur.

sc« nea importantes du boulevard.
Sea success» ur« au théâtre de Cluny sont 

MM. Léon Marx et lx>ui* Derembourg.
1/» premier est assez connu dans le petit 

c nn de« journalistes de theatre, et. si j en 
parle, c'est pour montrer une fols déplus 
ou peut conduire le travail et la ténacité

I/eon Marx est un gros garçon tout rond. 
Aimable quand il lo veut bien. En tout 
cas, c'est un malin et un pioehenr. Cer­
tainement, il dirigera sa barque comme il 
faudra.

J'ai connu Léon Marx, il y a quelques 
annct's. Il était alors représentant de 
commerce et vendait je ne sais trop qusl 
artici* de Paris.

1*1) beau jour, la fièvre du jouruali'ine, 
la pins rernblt' de toutes, je vous en re- 
ponds,le prit peut être parce qu'il pr< «oyai^ 
déjà sans doute la frise commerciale !

Ma-Leur» use ment, l instructum lui faisait 
un peu defaut. Mais le futur directeur «le 
Cluny était entêté ; il avait uu but, il vou' 
lait arriver. Il p!«jrha ferme la syntaxe et 
les terribles regie* «les participes, et puis, 
un beau jour il se lança dans la im it e.

A peine dans la bande, il y joua des cou­
des et se fit \ ite une place dans le journa­
lisme contemporain.

il débuta brillamment comme courri*?. 
riste t hear rai dans uu petit journal extra 
rouge ; puis. i»eu de temps apres, il pas’-a
)>ar le secretariat général du théâtre de la 
Porte St Mari in.

Il s y nourrit des ii.ellleures notions 
directoriale* et aujourd’hui, le voila a 
l'apogée de sa carrière, directeur de Cluny.

Avec de l'instruction et surtout de la 
persm eraiae n’arrive t on pas a tout f

Léon Marx est même officier d'académie.
Son collaborateur, Louis Derembourg, 

est négociant en cuirs. De temps à autre, 
<iuand le commerce des peaux est faible, U 
s’improvise directeur «le théâtre. Il apporte 
comme appoint ses K«>rk*uses connaissan­
ces en taninere — et son capital.

Reconnaissons, d'ailleurs, qu’il pense 
sous cesM- a ses cuirs et sa conversation se 
ressent de la vente de ses pro*luits !

Louis Lamskrt.

A MR ADOLPHE CARON.

Monsieur.
D«apuisleban«|uet où, non loin de la mère I 

de Kiel, vous insultiez a sa «tnulrur. a «r 
race el a son tils, ou. au nom du comte de 
Quebec, vous jetiez l'injure aux M«*ti# op 
l>nm«‘s avec votre, participation, vous me 
faites l'honneur d’une guerre personnelle. 
Elle «*st moins dangereuse que celle que 
j’ai faite au Nord-Ouest, et moins pénible 
. issi. >Aous ne comprendrez peut-être pas 
cela, car pour lutter c«)iitre l'insurrection 
vous n'avez pas un jour «lit adieu a la vie 
«*t a tout ce t|ue vous aviez de plus cher. 
Vous n'avez pas éprouvé ce serrement du 
cœur a un moment oû on sacrifie tout pour 
remplir un devoir bien amer : aller com­
battre «les compatriotes, des frères. Je l'ai 
«prouve, moi, avec tous nies braves 
«lu Ifeme bataillon. J'ai vu pleurer les 
meres, les ««pouses, les enfants ! J'ai 
vu mes soldats dans la plus rude sai­
son, coucher au froid, marcher dans la 
neige fondante et dans les marais, faire 
«le longues marches à travers les bois et 
les glaces, port««r de lourds fardeaux, en­
durer toutes l«*s privations et bi«*n des 
injures. Je les ai vus, au milieu des plus 
terribles sauvages du Nord Ouest, isoles 
par la coupable imprévoyance de l'autorité, 
exposes a p«*nr tous fatalement dans une 
seule nuit. Je les ai vus endurer tout cela 
bravement et loyalement, ignores de l'au­
torité et loin de la patrie. An ! ils vous ont 
bien gagné votre titre do Hire, allez !

Oui, la guerre «pie vous me faites est 
moins dangereuse et moins pénible que 
celle la pour moi.

Vous l avez commenc«;e dans le Nouvel- 
liste, qui passe pour être votre chose, sous 
le pseudonyme “ électeur ” d«* St Oervais, 
«le cette belle et intelligente paroisse d'un 
eomté qui vous a repoussé par plus de 600 
voix. Je vous ai invité à m’y rencoutrer. 
Je vous réitéré l'ofire.

Vous avez, depuis, deux autres organes, 
dont le directeur voyage avec vous, suivi 
«lèpres par la voit lire aux provisions, et 
vous en laites le véhicule do vos lâches ac­
cusations. Je vous laisse faire,car lafscssion 
approche et nous réglerons nos comptes là, 
«*n chambre, en presence des délégués de 
la nation. Soyez sûr que la réponse sera 
complete. Je prefer*! ce terrain, car je n'au­
rai pas affaire a un inconnu. Je vous aurai 
la. «levant moi ; je verrai votre médaille et 
votre air noble : ça m'inspirera. Fuis, vous 
et moi, nous serons responsables de nos 
avancés. Prenez donc patience, et, en at­
tendant, videz bien le sac tie vos accusa- 
tions; vous ne m’en servirez que mieux. 
Vous avez pendu Rie), mais je doute «tue 
vous puissiez m'en faire autant ; il faudra 
«1 autres mo>eus pour me faire disoaruitrc.

En autant quejufsais concerne donc, re­
mettons au plaisir de nous rencontrera 
Ottawa.

Mais vous me faites aussi attaquer com­
me commandant du De bataillon.

En partant de Quebec, nous avions pris 
pour devise : “ Tout pour la gloire de Qué­
bec. ” Ça été ie mot d’ordre jusqu’au retour. 
Vous ne comprenez peut et re pas tout ce 
qu'il y a en ce mot : le public et mon ba­
taillon l’ont compris.

Et c'est pour que le sucrès de notre div i­
se ne «oit pas affaibli, que je réponds «le 
suite a «os insinuations contre moi en ma 
qualité de commandant du De, Elles ne vous 
content pa« ces accusations : vous avez bu 
à lasantc de la pendaison d’un frère, pour 
obtenir des applaudissements orangistes ; 
vous avez entrepris de salir toute notre 
province pour rester au pouvoir ; ternir la 
réputation d'un bataillon vous d«'it parai 
tre chose légère. Allez y, sir Adolphe : vous 
moissonnerez.

Votre nouvel organe dit donc :
PLAINTES A PROPOS DU «ME.

“ Nous apprenons que le général Middle- 
ton. «nr la plainte a lui faite, a demandé 
«les explication*» au colonel Amyot sur cer­
tains taita relati/s à l'administration des 
affaires du De bataillon durant la campu- 
gne du Nord Ou«v»t.

“ Il ««Tait question de cigares, de fusils, 
de selles, de pistolets, de rat ion* de tabac, 
etc.”

Et plus loin :
“ La maison Davis, de Montreal, s’est 

plaint au gouvernement que les soldats du 
De bataillon nont pas reçu l«-s cigares don­
nes en cadeau par cette fabrique.''

Si vous connaissez. Sir Adolphe, quelque 
chose eu fait d'organisation d un bataillon, 
si vous vous donniez le trouble «le lire quel- 
<|i;i‘s-un« «le'- milliers de documetns «pie 
j'ai signes au Nord-Ouest, vous ne fourni­
riez lias de tels coimnuiii<(ueH à vos sou­
doyés.

f.e commandant du 0e, tel que c’était son 
devoir, o procuré, à son bataillon, tout ce 
qu'il a pu en fait (\c fusi\s long sniilt rs, j icinehestrrs, cartouches, pistolets, etc, 11 

| a fait de son bataillon d« « tireurs experts, 
«jui ne craindraient pas la compétition. Il 
a fait des soldats capables de voir le feu. 
Vous, vous ne voyez que du feu. Certes, 
j’ai « te loin de pouvoir me prot urrr suffi­
samment de ces articles indispensables. 
Mais j'ai fait le plus possible, et le peu «jue 
j’ai pu avoir a et<* rapporté à Quebec, à la 
disposition du De, entre les mains d«* mes 
officiers et sergents, suivant l’ordre du ba­
taillon. écrit et signé la veille «le notre de 
part «le Calgary. Vous aurez peut- 
« tre la cruauté de les leur enlever 
pour les envoyer a Kingston, au ser 
« k-e des officiers «juc vous préparez à 
grands frais pour l'armée anglaise. Ça ne 
me surprendrait pas : on p»îUt s'attendre à 
tout depuis qu<» le sang de Riel parait pe- 
f-er sur votre cerveau.

Quant aux “ selles,” il y en a en 4 et 
aussi I chevaux, |>our l'état maYr. Ils ont 
coûté aux officiers par jour cbnciin. 
Vous avez permis qu'ils fussent gardes par 
le# officiers, et ce n Ottawa, dans les cou­
loirs «le la chambre. Si ce n'était pas en 
Notre pouvoir, pourquoi avez vous mis 6 
mois a vous en apercevoir t Quant à mon 
cheval, il était pris du souffle, avait failli 
mourir a Winnipeg. Ne pouvant m'en ser 
\ ir apres «leux mois de soins a Québ«*% je 
l ai donné pour moins «pie la pension ne 
m'avait coût «Y. Reste la selle : la voulez 
vous î Je m'en suis trop servie ]>eut être 
pour que vous l'aimiez.

Les cigares de Davis, su montant de 3 
boites, excellents «lu reste, ont été reçus, 
distribués et fumés par le ftèmu avec d'au 
tre# qne j'ai fournis moi meme.

.l'oubliùis les rations. Faites vous allu- 
sinn a celles que vous devez au De J Car les 
officiers se sont nourris à leurs frais une 
grande partie du temps, et v«>ns ne com­
prenez pas,dans l'excitation qui vous trans­
porte. que votre departement les doit rem- 
h< n »sr.

Quand vous «'tes venu à Québec, l'au­
tomne dernier, je vous en ai parle. Vous 
m'avez dit : “ Venez a Ottawa.” Rendu a 
Ottawa, vous m'avez dit : “ «■crivez moi de 
Qm*liec.” Vous avez tant d'oceupations 1

Plus tard, vous avez reçu une «lel»1^- 
tion de quelquo* officiers du De, a ce sujet. 
J étais hIsm nt, et mon état major a cru de­
voir sahslenir d'une telle demarche, en 
1 absence du commandant. Av*z vous de­
puis rempli la promesse qus vous leur avez

faite alci * f u. s braw* jruuci» gems iU 
\ou* avai< n pris au *«-rieux !

Putwouc j - u suis a parler du Dr, permet' 
te/ moitié meuqu«-rir pourquoi vo«i« na 
\ e/ pa« i.-pomiu a la demande da D*«ie dril­
ler c*t hiver f Pourquoi aussi u’avez-vou# 
pa*» donne a ce bataillon, qui a fast la cam­
pagne, l'avantage de faire garnison a laci- 
t .««h-lie l Pourquoi, a eux qui ont p«*r«iu 
leur situation, préférer «tes gens «iui ne de­
mandaient qua travailler tranquillement a 
la maison paternelle f

Uu dit que le bataillon «h* Queliec est 
recrute eu partie de mt-s soldats. Je laisse 
faire pour 1« ur laisser gagner du pain. 
Mais I«-h officier* du De ne devraient ils pas 
être avec leurs hommes f lu )«• seraient s’il* 
pouvaient inllueucer les électeurs «le \oire 
comté.

Si vous avez d'autres accusation* contre 
le De ne vous g« nez plu*. Vous avez la 
force de le maltraiter pour punir son chef 
«le son indépendance politique, mais je le 
def« ndrai ** pour la gloire de Queiiec.’

N"oubliez pas. Sir Adolphe, que tout»*# 
vos at t&qu«*s contre le De, ne changent, rien

Vous
êtes le plus coupable des ministres parce 
que vous av«*z fêté pi-ndant «|ue les mûre* 
étaient humilie*, et «pie les Mcti* riaient 
<*n larmes. Vous plaiderez pcul-etre jeu- 
nt*Me, etouderie, vous direz «|U* vous êtes 
“ le plus p«*tit entre iesgrands.” l’e serait 
une explk-ation et non une excuse. Il y 
en a «pii ressentent, même tout jeune*.

Et tous les grief» de la province, les re 
euladcM. la sacrithv «le nos droits, rien «ie 
cela n est et u« sera oublie <Uar Adolphe.

Votre etc.,
G. Amyot, 

Député.

L'HOTEL PELOQUIN.
lg*s promenades en traîneaux et les 

cours*** en raquettes sont d'autant plus 
agréables lorsqu'on les coupe par une 
halte fuite dans un hotel confortable et 
aménagé pour recevoir la clientele la plus 
difficile.

Au nombre des établissements de ce 
genre qu'on rencontre dans le» environs «le 
Montreal, il faut certainemèfet placer au 
premier rang l'hôtel Péloquin situé au 
San U au R«*«-ollet.

Ot hôtel, le plus luxueux que nous con­
naissions, possède une magnifique salle de 
danse, «le vastes saions et des salles a di 
nef. La cuisine de M. Péloquin est sans 
rivale et est organisée de manière a prepa­
rer les «liners et soupers particuliers, sur 
commande, dans le plus bref d«‘lai. Lu 
cave renferme les vin* des premiers crus 
choisis avec le plus grand soin et les li­
queurs Y* plus fines ; le service est parfait 
et les prix sont «les plus modérés.

Des arrangements spéciaux et «les plus 
avantageux sont faits avec les clubs de 
raquette. —25 jan. 1 m-70.

La Place du Grand Secret
-158—RUE LAGAUCï IETIERE-458

C OIS lits nuts LAOA UCHETIÆ11E ET ST. LAU JltST, M OS THF AL.

I M A HT! A L. le pl.ntqgrainho bien connu aujourd'hui, psr la n«*rfertion de - h travail et la 
niodu né de M-a prix, invite ms ami* et 1* publie en geiic-ral qui dt-' ire ut avoir d* bonne* photo­
graphie» cl a çnx reduit*. .le lui rendre tine vi>ite. il vient «1* '«minier i.« coinpotiuon d’nn
Ïrmipe populu r*. « elui «le-» M«>n i «umaki - j.r Moxthzai. su nombre rio 1*1. * e travail eu d un 

ui remurquablu «i tou» -oui invii«» a ulior ie voir. Liaes le» ko* pua suh ant»:

PHOTOGRAPHIES :
CARTES HE VISITES........................................$0.7fl Cts la «lor..
CABINETS........................................................................$1.10 Ctsla doz.

S3 jan 71-2 s

C. DESMARTEAU
AGKSTet COMPTABLE

1608 RUE NOTRE-DAME
1 S'orenpera des agence* d'IMMEUBLES. d'A^ 

HL’RA M ' r. -. de M AI SONS A Y E N DRE ou A 
LüFJkl*. aranitiMiAJl'tt VACANTd * vond** 
aimi qua pim-icur» bonne» propriétés aituéa 
dans 1* Villa, b* cl. «rgeant susai Je U oollecu ju 
de»LüYKItd COMPJfc.s. iULUwi'si. LiqUi- 
TION d uUaire*. aùui que a prêter tur
propre*’*». SI j no

MOULIN A LAVER CODIN

— LA “FONDERIE” CANADIENNE—

POELES CANADIENS NO. t

Dlv C11L N1 ) I N N L N (x

LE HEllLLUR FER AU MONDE ! LES MEILLEURS FOBDEURS !
Aucuns poêles ne peuvent donner satisfaction comme les nôtres.

----- LES GEXS------
Qui achètent des Poêles qui ne sont pas fabriques à Montréal, sont obligés d’attendre ou de cou­

rir après des morceaux, souvent ils no peuvent s en procurer.

Vous pouvez toujours vous procurer des 
plnquco pour réparer le» POELES DE CLENDINNENC

Nous coulons maintenant tous les jours ao.noo lit rc* «le Fer de toute sorte, pesant ou lé. 
ger, sous le plus court avis. 27 jan-jno

ESSAYEZ I.EE
CACOA CARACAS de FRY

EN VENTE CHEZ.TOUS LES EPICIERS 
DE PREMIERE CLASSE

MABLES !

La (oiupa?nie de Navigation du
Rit hdieu et Ontario

NE ASSEMBLEE GENER ALE SPECIA- 
j LE des Aeiionuaire.-* de celte Compagnie 

aura lieu en son Bureau, a Montreal. MER­
CREDI. le 17 de FEVRIER courant, a PEUX 
heures de T Après-Midi, pour prendre en consi­
dération l'opportunité d autoriser les Directeurs 
d'augmenter le capital de $200.000.Uü et de taire 
ruoiuisition des compagnies de Navigation de 
Li.ngneull ride l.aprairie.

Par srdre du Bureau de Direction,
J. N. BEAUDRY, Secrétaire. 

Mon t réal. 6 Février. 189B,____________ 90-10 f

La Compagnie de Navigation «lu 
Kichelieu et Ontario

“ Articles en Aluminium 99 plus durable que Parlent pur et à plus bas 
prix «jue le plaqué, consistant partie en

Couteaux et fourchettes pour dessert,
Couteaux et fourchettes à manger lo poisson,

(irands couteaux et fourchettes à servir le poisson,
Bougeoirs divers patrons, Couverts à salade,

Cuillers et fourchettes, etc., etc.
------- AUSSI--------

j Patins dit “ Acme,” “ Barney & Berry,” Imperial, etc., 
Timbres et Grelots de voiture, Balais à Tapis,

Séchoirs à rideaux, Moulins à hacher la viande, etc.,
------ chez------

L. J. A. STJRVEYER,
Marcliand-Femninicr, No. 158S rue Noire-Dame

EN FACE DU PALAIS DE JUSTICE

A VIS A CX ACTIONNAIRES

L’ASSEMBLEE GENERALE annuelle «les 
n« tionnaires «le la Compagnie de Navigation du 
Richelieu «*t d'Ontario aura lieu au bureau «te 
la Compagnie. M KIU’RKDI.lc 17 «le Février pro­
chain. « i.ne heurs «ie i apres-midi, cor.lorme- 
ineni a la quatrmino c)au»u de 1 acte d incorpo­
ration de la « onipagnle.

Le-, livre» de transport, seront fermé» du 1er 
au dix-sep» de Février proclnan, ce» deux jour» 
inclusivement.

UN 1)1 VIDENDE de TROIS par rent a été 
«lé» laré et sera payable lo et apres le 17 de Fé­
vrier pro* bain.

Pur ordre du Bureau de direc tion.
J. N. BEAUDRY, Secrétaire.

Montreal. ?*> Janvier 1988.
2â J7. 29, 1. 3. 5. i. 10. \2. 15,17. •

PHQcR’ETES FONCIERES
EN VENTE

No# 70 à 71—Rue Dominion. C logement» en bri-
que.

Nos 543 545—Rue des Seigneurs. 2 logements en 
brioue.

Nos C6D 6.1 —Rue St I^urent, un magasin et un 
logement en bruine.

Nos 49 a 6UMj—Rue C'ourville. 4 logements en 
brique.

Nos 91 U. —Rue des Alloman«Î8.2cé>tés en brique. 
No 34—Rue St Constant, maison en brique. 
NosjD.» 97—Rue St Constant, 2 logemenu en bri- 

rae.
Nos822 à 820—Rue Ste Catherine, un magasin 

et 2 logements.
Nos 351 353—Rue Lugauchctière, 2 cotés en bri- 

que.
No* 13--Rue St Denis, maison en pierre.
No 21—Rue Drolet, cottage en pierre.
Nos 267 269—Rue St Hubert, 2 logements en 

pierre.
No 251—Rue St Hubert, rot t age en pierre.
Nos 42 14 -Rue St Christophe*, 2 lüHemcuts en 

brique.
No 204—Rue St Christophe, un cottage en bri- 

■Mk
Nos lia 24—Rue St André, beau bloc en brique.

6 logement.».
No 121—Rue st André, un cottage en brique. 
Nos 121 à 127- Rue St André, 2 cotes en brique, 

avec épicerie.
Nos 102 a Ki2*4—Rue Visitation. 1 logements en

brique.
Nos 391 393—Rue Visitation, joli cottage en bri­

que.y compris remise, écurie, boutique etc. 
No 2: i Avenue Laval, beau cottage en brique. 
Nos 217 219—Rue St Hypolite, bonnes maisons 

«•n brique. 4 h>g«-nicnts.
Nos 411— Rue sherbrooke, coin Avenue Laval, 

grande et spacieuse propriété en pierre, 
sp!« iulid«* verger, terrain, ISO x 25'lptis.

No 7’>2—Rue Sic Catherin*, bonae résidence en 
pierre.

K'fs propriété». ain*i qu'un* grande quantité 
d’antre.», ont en vent** a des b »■« prix, et a des 
condition*«le paiement, pouvant satisfaire tout 
acheteur. I^or personne* «jui ont des immeubles 
a \ endre, voudront bien en causer au soussigné,
» i ; i« ur promet une Vente prompte, cl a «ie 
lionnes conditions, vu la grande demande de 
placement sur bien foncier.

..rgent a prêter sur hypothèque.

kfl
CE3JB RATES

~ mËü
H

28 ianv.

L*. PLAMONDOV. 
Agent d'immeuble».

41 Rue St Jacques. 
HT m 82

INFORMATION
Non» con-;. liions aux personnes qui «lesirent 

faire «les etrennes oi qui sont embarrasse» » dans 
leur choix, de venir voir notre importation se 
composant comme suit :
BOITES A BIJOUX,

BOITES A PARFUMS.
N El K SS A TRES «le TR AV A TL. 

BOUQUETS. COURONNES et CORBEILLES 
DT MMOR’J ELLES pour ornement* de salon. 
1-a variété do ces artici*» c»t dans le tout 

dernier gortt el les prix en sont très réduits par 
h* fait que non» les tirons directement d Euro 
I * de» producteurs *ux méiNCs.

etlort* que nous avons faits pour arriver 
h un résultat reel de lion marché ne nous per­
mettent pas de douter sur 1 encouragement des 
acheteurs.

WAITER & CIE,
l«IA RU K N»TRt>V>A.1tE,

2rnc Porte de la rue Dt (îabriel. Montréal.

LOTTIS IR, I IE L
Martyr du Nord-Ouest.

Sa Vie—Son Procès—Sa Mort
)^oCox(.

Ce moulin qui était déià si avantageux, a subi 
des améliorât urnHCon-mlérabb h. En s en servant 
on peut laver autant de linge en une iournéa. 
qu unc femme peut en laver en trois loin-». C* 
moulin qu'un enfant |»out faire fonctionner Uv 
parfaitement n» r. Examinez le avant non achi 
ter un autre. Vendu a bonno condition, pay* 
ble a la semaine.

F. GODIN, reMSfr...
30 Sept.

ARRAPAHO

MARY ANDERS074
la célébré actrice, écrit:

“Je suis enchantée du 
Corset en Coraline ; U s'a 
dapte admirablement bien 
et est d'une forme très él«â 
gante et d’un fini renmr 
quable.

lEso'YEüsCORSETS EN (iPRAI [NFcmTpITeühekt

LE CORSET A *• CORALINE A \
LE “ CORSET IfYCTENTQUE'

LE *• CORSET tOCR NOURRICES".
LE CORSET MMSKA " ^

LE CORSET •* ARDOMTNAL
LE CORSET ” COR A TJX E"

ET LE CORSET "CORAUNE SPOON
< LA CORALINE n'est ni du chanvre, ni du jute, ni du tampico, ni du jonc mexicain.

LA CORALINE n'est employée dans aucun»1» marchandises a l'exception de celles vendues 
par la COMPAGNIE DE CORSEI'S CROMPTON.

LA VERITABLE CORALINE est supérieure aux tig«» de bal^ines et donne toute satisfac* 
«Ion. Le» IMITATIONS sont des fraudes chères a n importe quel prix.

\S*uKn vente par les principaux marchands.-------PRIX : SLOO ©t an dessus- •
Tous les CORSETS en CORALINE sont marques avec notre nom:

“ THE CROMPTON CORSET COMPANY ”
T. JAMES CLAXTON & CIE.,

------- AGENTS EN GROS-------

---- 1STo 20, Rue Sainte-Helene, IVIontreol-----
Sam-îîOf

ou mrMF DI'H MON- 
TAONKN VF.RTE»

Un remède sfir certaine! rapide pour toutes 
sorte* de maux'n douleur* nerveuses et in- 
flanunntoii «'■< Son action sur io» nerfs e»t mor- 
v«îilleu«e. Il devrait être dans toutes le* fa­
milles. par. equ'll est vraiment un médecin dans 
votre maison. 11 priai ui' un soulagement im­
médiat. Essaj ez-le. Mt fiez-vous de ces article* 
contrefait*. Si ces inventeurs n'ont aucune foi 
dans la valeur de leur» médecines, ils donne 
ront en honnêtes gens, un nom qui leur appan- 
lient, et n essuveront pa* A vendre sur la repu- 
talion d un autre. Nous demandons au publie 
quand il acheter» de s’assuer que le nom de la 
Compagnie des Montagnes Vertes et le por­
trait du grand homme de médecines sauvages 
soient sur cuaque bouteille ou boite : lo numéro 
et le nom de la rue vont aussi mentionnés. De­
mandez à votre pharmacien ou épicier le» Pre­
parations de Tticker. le célèbre Guérisseur 
Sauvag»1. Préparé au No NI1-* rue St. Laurent, 
Montreal. . . .

Marchanda, défiez-vou das contrefaçon»,__

L’Ami du Cheval!

La Poiidre Engraissîve
POUR LES CHEVAUX 

Cette POUDRE est STOMACHIQUE. DUPU- 
RAT1 VE el nourricuuMite, d un goût agréable, 
donne au cheval de la vigueur, guérit le 
M V NQUK ri \ P P ET IT la CONSTIPATION, U 
BILE, la GOURME, etc. etc.

lies vétérinaire* !<•» plus éminents dos Etat*» 
Uni*, la recommandent fortement : Demandez

“poudre engraissîve:
DEPOT PRINCIPAL,

—CHEZ—

T. DUDEVOIR
Marchand Epicier.

171. Il il© I.AUAK HETIERK, tt«>nfr©n1.
Toute commande de la campagne pour 2* Ibe 

«le e«»tte pou.lre au prix do #1.50 sera envoyée 
sans frais do transport.

24 Octobre _____________ Pan q h

VIENT DE PARAITRE

LE CHOLERA
BON HISTORIQUE, SON ORIGINK, SA NATURE, LEO 

CAUSES QUI LF PRODUISENT, AINSI QUB 
CELLES DES AUTRES MALADIES CONTA- 

OIBUSES OU tPIDKMIQUES PRODUITES 
PAK DES MICROBES, SES SYMPTO­

MES, BON TRAITEMENT, LES 
BOINS HYGIENIQUES KT ME­

DICAUX POUR S EN PRE­
SERVER KT EVITER 

AUS8SI LES AU­
TRES MA1ADIKS CON­

TAGIEUSES.
— ■ - PAR LE——

DR. «T. A. CREVIER.
Ouvrage illustré du portrait do Fauteur etda 

«leux planche* contenant vingt gravures repré­
sentant Icmiii,Tubes, microzaire» et micruphi- 
te* de» principale* maladie* contagieuse».

PHI \ -...............104 ENTS
K N VENTK chez tons les LIBRAIRES et au 

bureau do
I. \ 1 ’HESSE,

1540—RUE NOTRE-DAME—1540
(En fare de r Hôtel Ae- Vüle.)

Uu Volume do lOO pngos illustré do Gravures inédites : UA PRISON

I>E IUEU-L*KC1IAFAUI>, K te., Ktc.

Prix : 1 O Cents. FAR LA POSTE: 12 CENTS.

-

16 Aimées de Succès!
LES CELEBRES

EXTRAITS DE FRUITS
DE LA MANUPAUTURE DR

Il EN HI JONAS «V CIE.,
ont défié pendant 16année*, tonte rnmretitinn 
et nont «'.»n»tdéree iwir le public comtfie ETANT 
I K" FBI S IX)RTS QU IL Y A«sJ Si H LE 
M Alalil.

Chap. I-UN MEURTRE POLITIQUE,
CHAP. II-LE NORD-OUEST ET LES METIS.

SPECULATION ot SPOLIATION.
ClLAP. III.— LOUIS RIEL- UN MARTYR KT 

UNE FAMILLE DE PATRIOTES. 
Chap. IV. -L'INSURRECTION.
Chap. V, — LES PRELIMINAIRES D'UN 

PROCES BANS NOM.
Chap, YI.-RICHARDSON A L'ŒUVRE.

Chap. VU— NK VOUS FIEZ POINT A L.V 
JUSTICE I)E8 HOMMES.

Chap, VIII- UN COM ITE DE BR AV ES O E NS 
( nap. IX—MANŒUVRES KT TRAHISONS. 
Chap. X-AVaNT LE GIBET.
CHAP. XI-OLORIS VICTIS» 
chap. X1I-AU PKUPLECANADIÏN FRAN- 

CAIS—ULTIMA VERBA.

HENRI JONAS A CUC..
10 Rue I>eUretM»le«i.

Téléphone No 127. 79-jUO

MM. POIRIER, BESSETTE & CIE.,
Fermiers <U U circulation de LA PRESSE sont chargé* de fa rente de eetle publi­

cation d'un caractère vérxlablemmt exceptionnel.

tt^S’adrcsscr nu Bureau do “LA PKKSSE” 1540 rue Notre-Dame

Remede do "Wight
POUR LA GUERISON DES

CORS ET DES VERRUES
Ce remède guérit radicalement le» Cor» etlcs 

Vernit» sane canner la moindre douleur. Il n'ast 
pasoorrossif, nc«‘onten«»nt aucun ocideou alcalis 
Cl ne hlttesera pas la peau la plus Ichcat*. I >«» 
cors do 40 an* d existence, qu aucun rerncvt# 
n avait nn faire disparaître, ont él» guéris paf 
1 usage «tu Bemède de Wight. On peut voir si on 
ledeslrccher, le propriétaire«l«ss Cor» qui ont été 
enlevé* au moyen du Lemude de Wight pour la 
gm-nson de» Cor* et de» Verrue».

Jh'ix. 50 cent* la bouteille.
Faites eu 1 essai.

G. L. AV r a IT T,
PHARMACIEN.

2449, NOTRE-DAME
fCoin de ta rue Richmond, Montreal, Canada, et 
en vente che* ]«•» principaux pharmacien* ot 
coi (leur*. Expédié par la malle franc de port* 
•ur réception du prix.) jno

m Les IKraaiurfaiNons, Dartres 
Teigne. Taches île Rousseur* .Mas­
que, Rifle, Plaies île tontes sortes, 
Laie, t refasses, enfiu toutes les 
Maladies de la Peau sont radicale­
ment çneries par les SAVONS J1K- 
l>m\U X du DR. PERRULT.

En vente chez Laviolette & .Nel­
son, R. E. TIcLale et chez tons les 
Pharmaciens,

Isept Cm c Bus
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CACHE RIE.

Ne m'cn veuillez point, lecteur trop sage, 
ai je prends la plume frivole que j a\ais d.*- 
po*«*e dam» un coin de mon tiroir avec le 
ferme intention de ne pan m'en servir au­
jourd'hui. Ma vanité impose à nm modes 
tie le supplice de déclarer que de differents 
cotes on réclamait celle pnue légère piquee 
comme un papillon sur les pages graves 
qui constituent uu journal.

I n bal ! Que c est ht au! Tour un scep­
tique qui voit venir à lui les rides de la 
vieillesse, les symptômes de la decrepitude 
avec le cortege de 1 egoisme et de la froide 
batieté, un bal n'est plus cu'unu galerie de 
tableaux varies. Il peut les admirer en­
core. mai* il n'en est plus ému. Au cliam 
pagne, aux milles douceurs sacrées et au\ 
daiiséb cuivrantes, il préféré les canes et 
le repos. A ces doux tête à tête de fleurs 
parfumées qui se jouent sur le parquet des 
valons, a ces voix caressantes comme des 
sourires, il un peut plus rien entreprendre, 
et, dans le coin des réprouvés, il s’en va dé­
vorer une indigeste tartine ou faire un 
<

Laissons le où il est et parlons du liai 
pour les jeunes que le sérieux effraie, qui 
aspirent aux plaisirs et qui brûlent d'admi- 
rir les ravissants jolis et séduisants ta 
bleaux qui forment la galerie d'un bal.•* *

Les bals joyent un grand rôle dans l'his­
toire, si j'avais le temps, je ferais sur ce su­
jet un gros livre larde d'érudition et savant 
a tuer d'ennui bien des gens ; je l'intitule­
rais bravement : Histoire dts Dames, de­
puis le palop final dansé par Adam et Eve 
au sortir du paradis terrestre, jusqu'au co­
tillon moderne, en passant par la danse sa- 
;rée des Grecs, la Chica des negres, la dan 
*e Styrienne, la danse de Saint Guy et la 
danse Macabre. Un jour, peut-être j'y re­
viendrai, si cela vous amuse.

Aujourd’hui, je ne parlerai que du cotil­
lon, cette danse si entraînante «jui. longue 
comme la chevelure des comètes, est deve­
nue la véritable constellation des bals mo­
dernes du grand monde.

Le cotillon est la synthèse de toutes les 
danses, le resume de toutes les emotions 
de la soirée.

Toutes ces figures, qui se comptent par 
milliers et auxquelles 1 imagination ajoute 
chaque année des variations, peuvent se 
soumettre a l’imprévu, a l'actualité, a la 
grosse joie, à l’espieglerie, à la mystifica­
tion, à "enfantillage. Dans nn cotillon, la 
jeunesse peut se servir de mille bibelots 
comme armes defensives et offensives, et 
tout cela avec une galanterie de bon gout a 
l'abri de tout reproche.

En France, le cotillon est spirituel, gra­
cieux, épigr&mmique ; en Allemagne, il est 
belliqueux et joyeux: en Italie, il est ar­
dent et passionné ; en Russie, il est noble 
et froid ; en Angleterre, il est raide et *»•- 
rieux ; en Amérique, il est simplement en­
traînant.

♦ a
En cette saison de l’année, puisque nous 

parlons bal et qu'un bal n'a pas lieu sans 
musique déclarons bien vite que :

Le conteur est la cornemuse :
J.es beaux esprits, les violons :
Les tapageurs de la conversation, les 

tambours ;
Les hommes à gros bon sms, les guim­

bardes, les castagnettes et les mirlitons.
L'liuiuanité orchestre me conduit donc a 

vous parler musique et instruments de mu 
bique.

Mais par qui débuterai-je parmi nos mar­
chands d'instruments de musique t

Le moyen de sortir d’embarras est bien 
simple. Je vais écrire les noms sur de pe­
tits carrés de papier, et je vais les tirer au 
sort.

C'est fait. C'est la maison Foisv qui me 
tombe sous la main.

Disons tout d'abord que eet important 
établissement est l’un de ceux qui jouit de 
la meilleure réputation dans la province de 
Québec et dans tout le Canada. Comme il 
s'est toujours distingué par les hautes qua 
lités de seg pianos, de ses harmoniums et 
de ses orgues, il mérite par conséquent une 
place spéciale dans notre jourtiai.

Les principales ni angles de commerce 
que nous avons pu voir chez M. Tuos. F. G. 
I'oisy, rue St. Laurent, No. 5rtJ, sont les 
Strauss, les Wagner, les Hoston, les Trap­
peur, les orgues Folsy, et parmi les mar 
qnes de fabriques, nous y avons constate 
les Christie et fils, les G. M. Weber et Cie, 
les Horace Waters et C’ie. les Peek et fils, 
dont M. Foisv a seul, en Canada, la repre­
sentation.

Tous ces beaux instruments peuvent être 
considérés comme des modèles de bon 
goût. Les sculptures en plein bois, sans 
collage ni appliques, sont exécutées avec 
une grande délicatesse et les dessins en 
sont très sobres et très purs. Ce sont des 
pianos à cordes droites ou obliques, pia­
nos à queue, droits, oerros, bullets, etc. 
Ces merveilles d'exécution possèdent un 
grand sommier d'accroche en fer laminé a 
trois et quatre barres forgées avec vis n* 
gui at rice et barrage en bois. La mécani­
que est à prohmges, IVehappement est 
plus long que d'habitude afin de se déboî­
ter plus facilement. Le tablage est extrê­
mement soigne. Ces pianos sont,, les uns 
en acajou et en palissandre, les autres en 
pover français à veines ondulées, etc.

Tout en ayant un grand volume de son. 
Ces pianos sont d'un toucher très fin, deux 
qualités qui ne se rencontrent pas si coin 
vuunément et qui témoignent d'une science 
profonde «le la facture.

A côte de tousses beaux pianos se trouve 
mi grand nombre d'harmoniums, ainsi qu«‘ 
les belles orgues de la maison T. Joncs et 
Cie pour églises et pour couvents. Le soa 
qui se dégagé de ces instruments est d'une 
puissance et d'une ampleur qui surpren­
nent dans un format relativement petit.

La maison Folsy tant connue pour ven­
dre a bon marché et avec les plus grandes 
facilités de paiement a. d'apres ce que 
nous avons constate, des pianos de seconde 
main depuis #ôü et qu'il vend, avet garan­
tie. dans les mêmes conditions. C'est donc 
dire qu'en cette maison il y a des pianos a 
lu portée de toutes les bourses.

*+-¥-
Anx Instruments de musique, M. Tito-. 

Fois Y, exploite sur une tr«*s vaste échelle, 
la vente des machines a coudre, (."est ainsi 
que nous v avons vu les Domestic et le^ 
Jîit i/motxf.

A notre point de vue, ces dernières qui 
ont obtenu la premiere me<laille en l^Ts, a 
l'exposition universelle de Parts, nous pa­
raissent plus avantageuses, car non seule­
ment elles ne font aucun bruit et peuvent 
être mises en mouvement par un enfant, 
mais encore elle^ peuvent coudre les étof­
fes les plus épaisses comme les plus minces. 
C'est aussi l'opinion d'uu bon nombre de 
chefs d'institutions «le la Puissance, no­
tamment de M. Inouïs Geoflriun. C.

C. Supérieur du collège de Saint- 
Laurent, de M. Godf. L-iviolette, préfet a 
St Vincent de Paul, de M. F. M. A. ( ha 
rest, procureur de l’Institution des Sourds 
Muets de Mile End, ainsi que celle de la 
Itévde S«»*ur St. Joseph, supérieure d»’ la 
Congrégation de l’Assomption, a Xicolet, 
de la Kevde S<eur Lachapelle, supérieure .i 
l'Hospice West Farnham, West Farnhsin. 
d«‘ la Rt'vdc S<eur St. Louis, supérieure de 
rHôtel-Dleu de St. Joseph a Montreaj, «les 
R«*vds SimiVs de la Congn-gation de Notre 
Dame aux Odres. de la R« \ de Sœur Thé­
rèse «le Jésus, supérieure de l’Hospice St. 
Jean de Dieu à la Longue Pointe, de la 
Rrvde Sœur M. H«\h\ig«\ sup«'rieure de 
l’Orphélinat SC. Alexis a Montréal, des 
RevdesReligieuses duSacre Cceurdn Sault- 
au-Récollet, de la Ih-vdo S<»*ur M. Rachel, 
sec. trés. au Couvent d'H«*clielaga. etc.,etc., 
qui ont tous att««sté que la machine a cou­
dre Raymond surpassait sous tous les rap­
ports toutes les autres.

Cette merveilleuse machine .« coudre, 
▼rai chef «l’«ruvre d’art, tout iiirk«‘l«‘e, est 
garantie pour dix ans par H. Foisv, qui 
egalement la vend avec les plus grandes 
facilites de paiement. En ce monmnt, nous 
nous permettons de dire que c'est le plus 
beau et le plus utile radt'au qu'un pere et 
qu'une mere puissent faire a leur fille pour 
ses otrennes.

Disons pour finir cotte causerie, qne la 
maison T nos. FofSY. possible des suceur- 
sales rue Montcalm No 170. rue Ste Cathe­
rine No rue Notre Dam. No Jo7J, ain-d 
qua Quebec où la maison « dirigée par 
MM. Foisv, frer«*s.

Kn somme, cet intelligent commercant
oui est le fils de scz uiuvrcs, n'a pas dit le
Ceruier moL

RAPPORT DES DIItECTEUBS
PE LA

Cie de Navkralioii du lliehelifo cl d'Outirio.
Les directeurs out l’honneur de faire rap­

port :
Que le* operations de la dernière saison, 

qui proiuetiaicut le* muilieurs iviultatsau 
d«*but, ont graïuhmieui soutien d<' l'epid**- 
mie de la petite vérole, qui a sévi a Mont­
real durant les mois «i août, septembre, 
octobre et novembre.

Que par suite de la panique causée par 
l’epidémie, ainsi «tue des mesures rigou- 
rvus«*s mises en force par les bureaux de 
santé de* Etats Cuis et du Canada, le* re­
cettes generales, et spécial«*mcnt les re­
cettes des voyageurs, ont subi une dimi­
nution considt-ruble.

Qu'eu face d'une situation aussi mena­
çante, vos directeurs out juge prudent de 
restreindre leurs opérations jusqu'à l’ex­
trême limite compatible avec les besoins 
du public, et «!«• pratiquer l’économie la 
plus rigoureuse dans tous les services de la 
compagnie.

Les recettes brute* de la <lerni« re sj^on 
accusent une diminution d.- #M,74ô.Oücom­
parée* a celles de l'année dernière, hmrj-e 
montant, nue somme de êlH.ôKi.OO a etc 
causée pur le retard d«* l'ouverture d** la 
navigation, et une sonfme de $'J,J47.0U par 
lu clôture prtmiaturee de la navigai ion, ce ( 
«jui laisserait une sontme de ÿ,*»«..SH't.üU que 
vos directeurs cstimeut avoir perdue pur 
suite de repid«*mie.

11 convient de remarquer que les pertes | 
dans le trafic «les voyageurs survenant au , 
milieu ou a la fin d'une saison, sont parti­
culièrement onéreuses ; h s frais d'eqiiipa- ! 
ge. de combustibles, de luminaire, d assu­
rance. de gréement, et les frais generaux, 
sont les mêmes ; les s«>ules economies pos­
sibles sont dans le coût des repas et du 
blanchissage du linge, économie que vos 
directeurs estiment a 15 p.c\, ce qui laisse 
une perle de causée par l’epi-
demie.

D'autre part, les dépense* d'exploitation 
ont également diminue de $5f<,^31.U0.

Vos directeurs ont fait préparer un état 
d«‘s recettes et des d«‘penses de chaque 
steamboat ««'parement, afin de permettre I 
aux actionnaires de voir le ro-mltat des j 
différents service rie la compagnie.

Le bilan «les opérations de l'aunee. de la ! 
situation générale de la compagnie, ainsi 
que le rapport de l'auditeur, sont deposes 
uur la table pour votre considération.

Les directeurs ont fait préparer une nou- 
vclle évaluation des propriétés de la com­
pagnie. “Cette évaluation a <‘t«* faite 
dans les meilleures conditions d'impartia 1 
lité par des homines competents. Leur rap- j 
port vous est également soumis.

Les dire«*teurs sont heureux «le consta- 1 
ter que tous les steamboats ont voyagt-re- ' 
gulierement durant la «lernière saison, et j 
qu’ils n'ont aucun accident berieux a dé 
plorer.

Le système rigoureux suivi par la compa­
gnie pour l'entretien et l’amelioration de 
sa flotte conmtencc a porter «es fruits : les 
changements dans les feux des bouilloires, 
dans le système de graissage, etc., ont con- 
tribut* dans une bonne proportion a la di­
minution «les frais d'exploitation ; la va­
leur dea propriétés de la compagnie sera 
augmentée* de $117,800,00 aussitôt que lo 
nouveau bateau “ Hochelaga ” sera com­
plet»*, les bouilloires en acier du “Spartan ” 
et la coque du “ Dohemian ” terminées, 
sur lesquelles il ne reste qu’une somme 
d'environ $20,000.00 à dépenser.

En résumé, malgré le retard dans l’ou­
verture de la navigation, les consequences 
d«*sastreuses de 1 épidémie de la petite vé­
role, et la mise en hivernement de plusieurs 
des steamboats avant l’époque ordinaire, 
vos directeurs sont heureux d'avoir pu 
payer le dividende ordinaire et rencontrer 
toutes les dépenses courantes et ordinaires 
de la compagnie.

Ce résultat a été obtenu, par une écono ! 
mie rigide, par le* retranchements opérés 
dans ]«» paiement des intérêts, et parle pro­
fit nalise sur la vente «les debentures. r«* ! 
sultant de l’amendement à la charte de la ! 
compagnie passé par le Parlement «lu Ca­
nada a sa dernière session l'an dernier.

Les livres et les comptes de la compagnie 
ont été dûment examines par l’auditeur, tel 
qu'il appert par son rapport qui vous est J 
présentement soumis. i

Vous aurez k nommer un auditeur pour j 
l'anni'e courante.

Les directeurs actuels sont tous éligibles [ 
pour cette année.

Le tout humblement soumis,
L. A. Senécal, 

Président.
Montréal, 17 février 1880.

LECHONS MUNICIPALES.

STE ANGELE.
M. Henoni Loiselle a été élu maire de Ste 

Angcle.
ACTON.

M. Milton McDonald a été élu maire de 
St. André i'Acton.

ARMAGH.
M. Chrysologue Roy a été r«*éhi pour la 

18eme fois maire d«* la municipalité d'Ar- 
magh.

E ROULEMENTS.
Le fi courant, M. Elxéar Tremblay a été 

réélu maire de la paroisse des Lboulcments 
en remplacement de M. Jules Clément.

ST. IÎAMASE.
MM. Alfred Vasseur et Joseph Frege au 

ont été élus cons«*ill«Ts en remplacement 
«le MM. Charles Ueauregard et Joseph Du­
pont.

M. P. A. Lussiera éténommé à la charge 
de maire unanimement.

NT. HILAIRE.
M. Félix Martin qui s’était opposé à l’a- 

1 doption des résolutions du Champ «le Mars 
;« «•i«* remplacé comme maire parM. Joseph 

j Minett«\ un de nos braves citoyens, de sui- 
; t«' 1«' premier février, les resolutions en 
i question ont été adoptées par le conseil.

M. Minette a «•té élu sur proposition de 
i M. Moïse Bessette fils, secondée par M. L. 

Harnois.
MM. Jo*. Gulllotte et Louis Harnois ont 

été élus conseillers*

Ecole d’agriculture de St- Anne-

La rentrée des Elève* à l'Ecole «l'Agricul­
ture de Sic. Anne Lapocaticie, aura lieu le 
24 février courant.

Les élève* peuvent retourner sans crain­
te* à leurs travaux, car tout danger dépi- 
demie variolique est maintenant complète­
ment disparu.

Nouvelle»» religieuses-
Le R. P. Adrien Valiquette. oblat de 

Marie Immaculée, vient «i'ètrc appelé a la 
n-sidcncc de St Sauveur «le Québec.

La visite pastorale aura lieu cette ann«*c 
dans l*** paroisses «les c«)nit«*s «le Qu«*1h*c, 
«le Portncuf. et dan* une partie de* parois­
ses du comte de Montmorency.

La grande retraite qui commencera le 
mercredi «les cendres à la Basilique, pour 
se terminer le second dimam hedu careme, 
sera préchéê par U* Revd Père Fievez Re- 
deuiptoriate de Ste Anne.

Assembloo spécial© d© l’Association 
St Jean-Baptist© d© Longuouil-

Il est résolu que les membres de l'Asso­
ciation dosirent exprimer spécialement les 
sentiments qui les animent et témoigner 
leur profomle douleur a l’occasion de la 
mort «lu regret te Messire. George* Thibault, 
ancien chapelain de l'Assoeiation et curé 
de cettè paroisse, «|Ui, pondant plu* d’un 
quart de *U*clc, a donné l'exemple des plus 
hautes vertus san rdotah’s unies a celles 
d un eitoy«*n inspire par le patriotisme le 
plus eclair»*.

Que son zèle, son admirable dévouement 
et «a gén«*rositc pour assurer a la paroisse 
1« s «•tabiissement* religiettx et de charité 
qu’elle poss» d«î et «pii font sa gloire, méri­
tent notre plus vive reconnaissance, et que 
sa mémoire restera à jamais bonie parmi 
nous.

Que comme marque d’estime et de deuil, 
i le* membres assistent en corps aux fnné 
1 milles du regretté défunt avec insignes de 
, deuil et drapeaux.

Que copie des prissent es résolution* soit 
transmise aux journaux canadiens de 
Montreal et à L'fmfxtrtial de Longucuil, 
avec prière do reproduire.

IE. S. Atrertîn,
Scc. correspondant.

Noce* d'or à Saint-Lin
Mardi, le 2fi de janvier dernier, M. Jo­

seph Bichette, cultivateur de la parois*© 
St. Lin, et dame Alice Beaudoin *on épou­
sé faisaient calcbr* r par le R*v. Mo-*>ro 
Biuault, vicaire de la |»aroi**e «le M. Lin, 
le ciiniuaniicnie anniversaire de leur ma 
riage.

De ce mariage sont n» s on-e enfant* dont 
tr«tis morts en ha* ag«*. et uu mort marie 
laissant une veuve et deux enfanta.

Il reste encore sept de « e* enfants vi­
vant*. et des huit enfants qui ont vécu, 
sont n« « vingt neuf is tit* enfant* dont dix- 
huit vivent encore.

Le* parents et amis étaient au nombre 
de soixante assistant» .« leur repas de 
noces.

M. Bichette et ses fils ont toujours été 
«le bons patriotes, ami» de la cause lilx*- 
rale.

Ceux qui ne connaissent pas M. Bichette 
ne lui doniu raient pas a premiere vue plus 
de soixante an-., tant il est encoïc frais, et 
il dit qu*i( es pere vivre assez longtemps 
jxmr voir renverser le ministère McDonald 
et qu’il espere encore voter aux prochaines 
©lection*. - Comm n n itjue.

L> epitaph© «le M Barrèzue faite par 
lui-même-

^ous cc tilre. nous croyons pouvoir pu­
blier, «lit la La ut erne dr V Eure, un sonnet 
charmant «pie M. Barré me a compose a 
làgcdeHcize an*, dans uu j«)urnal litt«* 
r-irt* ayant p«»ur titre Y Etoile, auquel il 
collaborait. .M. Barreine était alors elev© 
au college Sainte Barbe. Nous emprun­
tons les \ er» «uivauts a cett«* feuille, qui 
n «*tait même pas autographiée. Ainsi 
qu’on peut le voir, les instincts «le M. Bar 
reine étaient loin d'étre irreligieux :
S'il faut mourir, je veux que ma tombe ignorée 
SVnroure «le fraîcheur, de silence et de paix.
L oui me un nid de ramier* uu fond d un boi» 
^ , {épais.
Loinme une alcove heureuse au repos con».u‘ieo
Que le lézard impur a la langue acerec,
Sou» la iiioupsi- blotti, n'en approche jamai» ! 
Que la pale aubepim* et le* tieurs que j aimai»
\ crolbent leur» rameaux sur l'herbu diaprée!
Comme une mère berce un enfant qu elle en-

(dort.
Que le ruisseau natal me ooree dans la mort, 
Ban» le lit éternel abri de la boutfinnce.
Que chaque «oir y laisse un rayon du couchant; 
Le printemps, ses parfums; le rossiKnol «oh

fehant :
Mes enfants, quelques pleurs : la croix, une 

[espérance....

Le» tourelles française* et les tou­
relles allemaudes.

On sait qu'une sorte «le duel est engagé 
depuis plusieurs semaines entre deux 
grandes usines, l’une française, l uutn* al­
lemande, pour Ja fourniture au gouverne­
ment roumain d'engins de guerre perfec­
tionnes.

Voici à ce sujet les d«*tail» que nous ve­
nons «le recevoir :

Le tir comparatif entre la tourelle de 
Saint-Chaniond et celle de Gruson est ter­
miné.

Ce mécanisme de la tourelle française est 
absolument intact et le tir de se* canon» a 
la même précision «(u'avant l'attaque.

L«*s officier» et les constructeurs sont res­
tés dans cette tourelle pendant tou» le* 
essais.

La tourelle de Gruson a été disloquée par 
son propre tir et rendue inhabitable par la 
rupture et la projection des boulon» et des 
écrous.

Son avant cuirasse en fonte dure a été 
cassée au sixième coup ; la foute dure de 
la tourelle de Saint-Chamond n'a pu être 
d«*terii»r«*e ni fendue par neuf coups.

Apres l'attA<|ue, le tir de la coupole alle­
mande était sans precision et «au» réglage 
possible.

C'est le c«*lébre Kruppqui doit être sa­
tisfait de ces experiences 1

La Marseillaise et Racine-
C'est Racine qui est le veritable auteur 

de la Marseillaise. Cette énormité inat­
tendue résulte a peu près d'une lettre atires- 
se«* au Jour nul des Débats par un de ses 
lecteurs. La dt*couverte a «*t© faite par un 
Anglais, M. (îu«lfrand Yigfusson. "bien 
connu par ses travaux sur la littérature 
noroise et sa belle «-«litioii des poesies Scan­
dinaves'’. Ainsi s'exprime M. VigtiiKsoii :

. ..Jai été amené a penser que le fameux 
chant de guerre avait eu trois auteur» suc­
cessifs :

lo Un poète hébreu *.
2o Racine dans Athalie et Esther ;
ho Rouget de l'Isle.

Voyez en particulier Je chœur de l’acte 
IV d'Ahalie :

Chère* sieurs, n entendez-vous pas.
Des cruels Tyriens. la trompette qui sonne ? 

8ALOMITH
J'entends mi inc les cris des barbares soldats.

Marseillaise :
Knt emlez-voua dans les campagnes
Mugir ce* feroces soldats t

Esther, 1,5:
Quel carnage «le toutes parts!

On egort/e u la /ois Its t n/ants. Us vieillards.
Kl la Bu*ur, ci le frère.
Et la tille, et la mere.

L< tils dans Us bras de son pere.
Marseillaise :

Ils viennent jusque dans nos bras
Egorger no» fils et no» compagne»...
Comparez encore : Athalie, 1,2: 

j Et comptez-vous pour rien Dieu qui combat
(pour nous /

Dieu dont le bras vengeur, etc.
Et Marseillaise :

Amour sacré «le la patrie.
Soutiens, conduis nas bras vengeurs J
Liberté, liberté chérie.
Combats avec tes défenseurs /..,

Je me dis alors: c’est ce grand clueur, 
parole» et rythme, «jui a inspire Rouget «le 
i l sic.

Le correspondant du Journal des Débats 
conclut ainsi :

La \ raie Marseillaise sort de la Bible par 
Racine. Ne pensez-vous pa*. monsieur le 
directeur, qu'il serait bon de l’interdire 
comme entachée de cléricalisme l

Les dames du grand monde-
Notre confrère. M. Alexandre liepp.se 

montre assez severe pour les damez du 
grand monde qui, d’apres lui. ne se distin­
guent des dames de la bourgeoisie, qu elle» 
recardent de si haut, que par des excentri­
cité» facilement accessible» a tous les 
mondes.

Toute l'énergie de Mme la princesse «le 
Metternich consist© h démentir la legende 
de l’éventail cassé en l'honneur d«; Wagner 
et de* leçons de cliant prise» chez Th«*resa. 
Cela se conçoit.

Quant a la princesse de Sagan, dont l’au­
teur conte les infortunes conjugales avec 
un souci bizarre do la vérité, elle a été une 
«le nos premiere-* “ blondit*» ; " c’est «*11© 
toujours-qui, la première, a imaginé de 
porter la robe rouge, sur la plage a Trou- 
ville.

La duchesse dT’zèa, qui tient aux Clic­
quot, n’a plu* qu’une ambition, c'est «Ca­
cheter une écurie a ses couleurs, pour faire 
«ie» courses son sport de printemps.comme 
la chasse est d« ja son sport d'auU>uiu<>. La 
première elle a ose conduire un mail aux 
Champ-Klysees : ce, «juV» prodige ! «m 
n'avait vu faire encore qti a Aime Musard.

Mme de|Bourtales,—cette Française «jui 
est une Allemautie pour la maternité, a « te 
inventoe fmr Mme de Metternich ; en re­
vanche. c’est elle qui a inventé h-s costu­
mes assortis, depuis l'ombrelle jusqu'aux 
bouffettes du fin soulier.

Mme dt» Boiily, qui a été aimée par l’em­
pereur, et qui est une wagnerienne. reven­
dique par tlessus tout la gloire «l avoir d«* 
niché et lancé Worth, d'abord simple com­
mis chez Gagelin.

La marquise de Relbrruf, qui a servi \ 
Gyp pour son type de Bnulette. brûle la vie 
et la vie la l»r«il«*. D'ailleurs. “ nul souci 
de l'opinion, une entière liberté d'allure et 
un parti pris absolument d appeler un chat 
un chat et un mari uu mari.

La marquise d ll«*rvcy de St Denis est 
plus tl«*re de cc c«>stume naturaliste de 
mendiante quelle a osé un soir chez Mme 
«ie Sagan, que de sa |>cinture qui se vend 
chez Goupil.

En ce qui concerne la comtesse Potocki, 
sachez que sur son guéridon, a côté du fau­
teuil familier.est un knout au manche d'ar­
gent nielle, un bijou mnguithpic qui de­
viendrait terrible, si «a main «i**lirate en 
faisait une arme defensive. Elle veut, dit- 
elle. l'avoir toujour* a sa porte© pour cor­
riger l’audacieux qui oserait se révolter 
contre la loi souveraine de son caprice.

Voila ! c’est à tous ces signe» «*arast«*ris- 
tiques que se rcconnait la graude dame 
d aujourd'hui.

Shakespeare n’existe pis
Nous venons de fair* cett© decouverte 

dans le dernier ittiuu ru d«* la /»» rue britan­
nique, Shakespeare n'a point existe litté­
raire men l s'enteml.

Une dame américaine, Mme Pott*. et un 
érudit. M. Ihmnely, ont truuv«* «i» compte 
a demi du» document* qui, prochaine uu ut 
publie», “prouveront haut la main, parait- 
il, que 11 reuointnee do Sha».« fj*are a « '«* 
usurpée, et que Bacon, le phih-sophe. ©»t le 
véritable auteur de truie cette philosophie 
poétique qui, sou» le nom «i«* Slii»k«-»pcure, 
a charmé plusieurs generation» . M. Don­
nelly »e fait fort «l’avoir découvert la clef 
d'uu langage cryptograph loue qui contient 
«ie* preuves irr« <*u>abU s «le I'ldentite de 
bhakespeare et de Bacon.*’

Nouveau char palais.
Un de* nouveaux charade la compagnie 

d«*» chars M«>iiarch, actne!l«*nn»nt * la gare 
Bonaventtire a «*te visite hier parmi grand 
nombre «ie personnes.

C© char peut se transformer en char de 
jour, en dortoir et eu réfectoire.

Il h 71 pieds «le longueur tôt ai et fi2 pied* 
fi pouce» a l'intérieur. Les par«>U «ont en 
acajou vernis a l’huile. la* plafond est 
couleur drais.* avec une bordure bleue or­
née de dessin» égyptiens.

Le* si«*g©H se démontent facilement pour 
être transformes en lit pour la unit.

(«char est certainement le plus complet 
et le plus luxueux «fue l'on ail encore vu a 
Montreal.

Il a et© construit sur les plans <!«* M.» 
Davis, surinteiulaiit du chemiu do fer «lu 
Nord.

TELEGRAPHIE GENERALE.

~r

Fluid Beef Johnston
3REUVACE FAVORI DURANT L'HIVER!

i-a 8î*u!c prénaratton de ce genrequi contienne le» qualités nutritives Un Bœuf.
Voyez àtoiii» procurer lo ri.l'lU lU’UI’ de JOHNSTON

Iet à < c qu <>ii nu \ o't* «mi impose pas en vous vendaut dtM Extrait* «le H<enf q«ii n«* lontienncnt 
au* une substuiu'u uutritBe.

KAPPF.I.EZ-VOl S
Que 1©« <in «!.:• • nu i . vi>* «lu b'Huf sont insoiubh** ; il est, eu consequCBco, impossible do l«*s ob 
leur" «n »ub-\ai. «.• clair» et brillante cuimue extrait*de b«»*uf.

J/K FJ.VTT) HKKK de .JOHNSTON
Est vendu p»r tous la* PH ARMACIENS et EPICIERS, 

i 27 J an v SI b ni s

VENTES PAR ENCAN VENTES PAR ENCAN

Nouvelles do Quebec
Qi'iîbec, 9--On rapporte qu’un vteillerd 

du nom de Louis Lapointe, charron, est 
mort preaaue subit© ment, earned i dernier, 
a St. Joseph de Levis.

— Vendredi matin, le 5 «lu courant, le feu 
a détruit 1 etablissement il«* M. F. X. De­
niers, a St. (lilies, ctmitede Lotbinière. Les 
occupants «le la maison ont pu se sauver a 
peine, il leur a fallu enfoncer un chassis 
pour effectuer leur retraite. Le magasin et 
la demeure «1» M. Deniers ont t*t«* complè­
tement réduit» eu cendre.

—Ce matin, l’hydrant situé au coin des 
rue» Dorchester et de» Commissaires, a «*ie 
ouvert afin de lui faire subir «les repara­
tions, croyontenouM. Vu «pie «luehpies gra- 
vois empêchaient la fermeture, une quan­
tité considerable d’eau en est stirtie. La 
propriété d'un M. Chaumelte a ete forte­
ment endominag«‘o.

— Nous regrettons d’apprendre que l’état 
«le santé de W. G. Sheppard, inspecteur des 
postes, ne s’améliore pas et que les méde­
cins sout impuissants à combattre va mala­
die.

—Une demoiselle L'Heureux «le St Am­
broise de la Jeune Lorette, agee de 15* ans 
a été prise «le dipthérie hier soir et est 

J morte ce matin.
j* —Il n'y a actuellement qu’un seul ca* «ie 
I picote à UAucienne Lorette. A St Ambroise 
j il y a eu huit mortalités «-ausces par la 

variole depuis le commencement ue l'é- 
I pideniie.

—Les deux cochers Berthiaume et Ran- 
J court qui sont accuse» «l'avoir dévalisé 

deux ouvriers hongrois et en faveur «les 
quels un bref d'/iabeus corpus avait «*t«;

( refusé, ont obtenu rémission de ce bref. Ils 
; sont libres de sortir «l'ici au prochain 

terme des assises criminelles pourvu qu'ils 
donnent une caution personnelle de fc2,UP0 
et chacun une caution additionnelle de 
$1,OOU.

- Son Honneur lejuge Andrew* a fixé au 
17 de ce mois le procès par jury ilans lequel 
M. Oliver est le plaignant. Il poursuit le 
sergent Giblinet la corporation de Qu«*be«*. 
Il se plaint d'avoir «*té arrêté sans raison 
aucune. _____

Fiançailles-
Paris, !)—Le Soir «lit «|Ue Czarevitch 

est fiancé a la douxièm»* fille du prince «lu 
Montenegro. Elle est âgé «le U ans et a 
présent elle est a l'écoh* a St. Petersbourg. 
Le czar a engagé le* services de M. Lauson. 
professeur de rhétorique au college de 
Toulouse, pour agir comme précepteur d«* 
Czarevitch. M. Lauson est un de» défen­
seur» des principe» républicains.

L élection d© Galway-
Driîi.iv, 9—Quand MM. Parnell, O’Con­

nor et O'Brien arrivèrent a Galway, les 
! chefs irlandais furent bouscule» par la 

foule «pii cria: “Que le diable emporte 
O’Shea et Parnell.’’ M. Heaiy, arrive quel­
que temps auparavant, se fit un chemin à 
trav ers la foule et «lit qu’il crisserait la tète 
a celui qui insulterait M. Parnell. Ceci ré­
tablit le calme Pour li» moment.

A une assemblée generale. M. Lynch fit 
un discours dans lequel il dit que Parnell 
avait agi comme un traître en introduisant 

! le capitaine Ü Shen, comme candidat par­
lementaire |>our la cite, penriam «pielle 
comptait parmi ses citoyens plusieurs bon» 
nationalistes. M. Lynch déclara que bien 
«pie Parnell fut un grand homme c ©tait 
I Irlande qui l'avait créé. Ce» remarques 
mirent le f«*u aux poudres.

M. Parnell invita ensuite M. Lynch à 
une conversation amicale, et quelques ins­
tants après M. Lynch annonça qua la de­
mande de M. Parnell i) se retirait «le la 
lutte.

Londres P Sir William Vernon Har­
court. chancelier de l’Echiquier, a été réélu 
a Derby. Dans son «dresse de remercie­
ments a se* «‘lecteurs, il «lit que la respon- 
sabilité do gouverner l'Angleterre, aujour- 
d hui. est plus grande que jamais.

Sir F. Herchell a été ©levé a la pairie 
avec le titre de baron «L Herchell.

UN BON ECAILLER DE CORS POUR 25c.
Une merveille de promptitude, d'eflica- 

citeetde bon marche contenu dans une 
bouteille du fameux rem ©de, TExtirnatcur 
sans «louleur de cors de Putnam. Il pénè­
tre jusqu a la racine et agit »i pnnnpte- 
ment que Ton ne s'apperçoit de l'operation 
que «juami le cor tombe eu écailles. Méfiez 
vous des contrefaçons qu’on dont)** à la 
place de l’extirpateur sans douleur de cors 
de Putnam, sam. sur et saus douleur, a 
vendre chez les apothicaires. fi f-q-h—fil

Le professeur X . est un do nos pins 
joyeux fantaisistes, sous dea dehors de 
pince-sans-rire.

Pourquoi envoyez-vous toujour* au ta 
bleau l'oleve nègre l lui demanda t on.

—Cela m'amuse de voir ses pensée» sortir 
en blanc.

COMMERCE FLORISSANT.
Tous le monde connaît aujourd'hui Ja 

machine a laver de M, F. Godm, le succès 
qu'elle a obtenu partout, car la plupart de* 
familles « n sont maintenant munies, a fait 
augmenter considéra Me me nt les comutan 
des ; aussi pour répondre a ses commande* 
M. Go«lin k dû se fixer dans un local plus 
vaste, c'est pourquoi il est aujourd'hui ins­
tallé dans un superbe ©tabiissement, por­
tant 1«* No 211*2 Notre Dame Ouest.Il invite 
donc le public de vouloir bien adresser la 
leur commaudes. 5».M f s

Dons un salon academique :
—Que pensez-vous de Lecoute de Lisle *
—Est « e pour un mariage l

LES SAUVAGES SOULEVES.
I.K fiÔe BATAILLON SOCS LES ARMES.

Les dernières nouvelle» qui nous arri­
vent du Nord Ouest annoncent que tou* 
!«•« Sauvages s«* soulèvent « t prennent l« s 
arme». La hache de guerre est dott née 
©t les Saiivag* * ont pousse hoir terrible « ri* 
«h* guerre : ils veulent cba»s« r tous |©s 
blancs d«*^ va»t«*s territoires du Nord- 
Ouest, qu'ils reclament comme l«*ur pro­
priété. Quel sera le dénouement de « ette 
nouvelle revoit©? ou les Sauvages s arr«*lc 
ront-ilsf Qui peut l«* dire! Il faut d« s 
troupes immédiatement pour alh r ©tein­
dre 1«* feu et arrêter les propre* de l’incen­
die. Tous l«*s liataillons sont sous h-s 
armes; le 67ie vient d'etre nntifle comme 
les autres et s'aueml a partir pour 1© 
Nord Ouest sous peu si la situation ne 
change pa-. En attendant, nous sommes 
heureux «i annoncer a toutos no* pratiques 
«pic not re grand magasin ©st plus encom­
bre <!«• fourrures que jamais, et «tue nous 
offrons un choix immense «le toutes es- 
p«*c»'s de j>ellctcries. Nous venons «le r«* 
«luire toutes no* fourrures aux prix les 
plus modères. Que Ton seinpresse de 
venir.

Un». Desjardins & Cie.,
037 et 63b rue Ste Catherine.

Aux Troia Chevreuil*.
Jnf Montreal.

SotherioI-t
MEDAILLE DIPLOME
souag i :.m i :x fr i m mkoiat !

Gl'j;i:iSOX ASSUREE!
--------- ooo----

lx* SOTIIERTON ©«t le remède le plu* puissant, le plus efficace contre les affections des voie s 
respiratoire*. 11 guérit

1/ASTJl M K, le plus rebelle,
Uronclnto, Toux, < )ppression.

Orippe, Consomption. Hhumo,
CT’Oup, 1 ^iplilliéi’io, Co< pieluelie.

Insomnie, U’ailTlessetle (’oust it ut ion, 
---------K te.. Eté., Ete.---------

Depuie que lo SOTHKKION «->t en usage. d<?s cure-rupitle* «l ins tics r.i-i d*-«< sp«*rè<’-« «*nt 
obtenut^s. et un nombre «•«m>i«l«*rftblt*«k-« ci»itliutr. proxe.i.iui d©' t'ldmis!«‘s «-i des m- !••• m- Ion 
plu»- «Unincnt.s. ainsi <iu«‘ «le toutes les classes «le lu socit t * tcmoign© «1 ur.«* munit-r» incuidc-tabiu 
a© l'etlivacite d«- ce rcim tl©.

Vous qui soutirez, laites usage du S0THER10N, vous recouvrerez ta Santé
Le SOTHKRIOX est aussi un puissant purificateur do l’air oi prévient le danger doi maladie

comugicuscs.
®#* KN VENTE CHEZ TOCS LES PHARMACIEN

DEPOT GENiM: dm le DOCTELTt POljlIIER, Dentiste. Qtiélti

BOIS DE SCLAbi:
0 DUFRESNE, Jr., & FRER ,

No 23:*» hui: noti:i:-dami:
MONTREAL.

Offrent en vente Pin et Kpinette nrépari* ©r 
brui©. P'-ui bc. H.irduiuix scies ©t feiKlu», Latics 
Bois franc. «1© Charpente, etc. la

BOIS DE SCIAGE
1>K CHARPENTE

J© revois dans î«» moment un assortiment 
complet «le H«»is de Chnn*ent«* ©u pin d«* p. e 
iim-rt* qualité «pie.i© vend»a iltî.iKi i«* iMii)»- pit ds.

J'ai aussi eu m lin rassortiment 1© plus «-oui 
plet ©n bardenu depuis $1.2â A Stt.OO le mill©.

N. PREFOHTAWE,
No. 5 1, CaiTÔ Eapinuau.

131-1 a

Grand Àssortiment de Dois de Sciage

A. HURTEAU & FRERE
No. 92—RUE SA N GUI N ET—N o. 92
Lbsoortiment se compose d'un© grande quant h 

té «les sortes «ie bois suivant. savoir;
PIN BLANC, Ire, 2e et 3e «lualitéde1.1 ,1 ot 

3 pouce.' d'épaisseur.
PIN KOI.GE. Ire, 2» ©i3e qualité, do 1,1, 1 ,1 

©i 3 poiucsd «.-puissur.
EP1NKT1E iiLAN( HE, bois m «n-hand. 4 qutr 

do 1, 1 ,1 ,2 et 3 Pouces dVpai-'«*ur. 
PRL'l'HE marchande de 1, 2et 3 jkiik es dopais* 

sour.
LA T I LS. Bardeau, Bruche, Cedre, Pin de lèret 

2e et 3© qualité.
Aussi un si «k-k «*-om plet de toutes les qualités 

et d opais.'eurs «le bois prepare a i\ «1- -irs d.n 
acheteurs. 1 otites <ommandes de charpente du 
l'ruche. Kpinette et Pin execute*}» avec promp 
tiiude et u de» prix déliant toute concurrence, 

j l Nov 's7

FAITS VERITABLES !
Notre «tock ©omi'renaot tons le» Articles 

convenables «-otnino pros« ni s pour les Eotes. « st 
maintenant presqu au ©omplet : nousavons des 
chai»e» nouvelle» uu jotn-, de.' «‘anapi-. solas. 
chais«\s pour Panics «m infants. «1«* vingt diffe­
rente* sort»*». av«-c les dc'S.n» les puis nou­
veaux « il tanh s «1 ouvrages et paniers ornes et 
garnis île >oio de nuances variée**, •deiglu p«»ur 
entants, «'ouvert* et orm-s^un \« i itablu article 
«ie luxe pour uu enfant dans les »emps froid' ou 
«le poudrerie, armoire* \ • mlant* s . * de .» 
diner. pied«*»taux. cla valots. eau»euse*, tabou­
ret», divans. j»m«*ubhmi«‘nt8 de salon, variant de 
ÿl >. $85, (75. tlOU. fl2>. .'?l ■«• et jtis«ju!a *«M. 
a\ ©c un assoniment « omplet de imroirs. h«»rlo- 
ges. etageres, « ro« h«‘ts et le tout dore, «‘ti «•h«‘iu» 
ainsi que «les tabouret» it V. pour pianos, de* 
tabourets sont couverts «*n soie, en pluchc. 
Tous ceux qui auront besoin d© tes artit les doi­
vent s adresser chez

OWEN McGARVEÏ & FILS
1849.1351 1 1353

M. LE CURE A. LABELLE
VALKUR DES LOIS

P remit rt Série.......................................$50,000.00
GROS LOT. $10,000

Ut u.e it me Série ------ -$10,000.00
GROS LOT. $2.500

n: Qt iTRinu: tirh.e
iura lii'ii au Cabtn«*t d«* I^oettire Parois.'i «1 

Yi»-a-\ i» i© écuiinaire, a Montreal.
MHU'KKDI. I© 10 FIA RILR \ssv>

A PEUX H KL K K» P. M.

IIATEZ-VOl’S D'ACHETER VOS BILLETS !
COUT D.U BILLET:

Premier© Série .......... $1.00
Deuxième Série ....... 25 cl*

Pour Obtenir des billets, s'adresser soit en 
pers«»un«\ soit par leltresi'nrc^istr©» '. au st* 
crciairc. S. K. hr.KKP.VKK. No P.» rue failli 
Jai’quC'. Montréal. Knvoycz 5 cts pour port 
et enregistrement «lo l'envoi «les billets. 
«Ktats-l nis, S cl».

La list© orticiclledi*» numerosgagnnni.^ sera 
t ransmisc U* ou vers It* 18 Février . t«»ut«* per­
sonne <«>ii eu fera la detilunde et enverra un 
timbre posted «’enta, jno

NOUVELLE REVUE
<7©m© Aunéel

Politique, £ciniotni/pte. Scientifique 
tt Littéraire

PAR VIS'S «NT I.KS 1ER ET 15 DE CHAQUE MOIS 
Par li\ raison» «le 225 a 260 p.igo»

—AlA-C la—
Collabora!ion des premiers écrivains 

français et étrangers.
—prix— V 12 mois : 62 fr».

DES ABONNEMENT* I _ . . „ .> mois:.Il fr»,POUR i
LE CANADA | SmoisrlRfrs.

Adresser lei demande^ et ahonnemenfs et 
mandats poste a M. ItKNAfl*. adiniiiistra- 
t«*urgirai»t. 23 Houlevaid Polssouiiicre. 
Paris.

Due Notre-Dame, coin de la rue Mcdill
MONTRKAL.

Aux Meuniers
ET AUX-

MANUFACTURIERS.

Emile Ficquet
Armatenr et Négociant, Commissionnaire

---- AGENT DE LA-----

r.IONE FKANÇAISE
-LSIRE LE HAVRE ET MOSTREAL-

105. Boiil©tdnl <1© Slra^botirg,
-HAVRK-

llen«cignenients ci curre'i»ondi«n'© avec les 
importateur» «*i cxporinieur» pour tout coin 
uiercc. d ©« i.ai.g© eioi© la Franco « \ 1«* Canada 

l.V mai 1 a

FRANCO-GAHADiEN
Subventionne par le Gnuvrrncrn n! du Caïuul t 

pour te transport des Molles.

Mines de toutes descriptions ,,onk ,‘KGE^!,^rT,iAl;x A 
—requises dans i.Ks— Le Havre et Haüfax-Q ebec-Boston

MOULINS A BLE

MOULINS A SCIE 
ENGINS et TURBINES

DES MOD K I.KS LF s PLUS NOUVEAUX 
( ONSTAMMKNT EN VENTE

Des plans e» • 'limés sont hennis a demand»
Ou garantit rulièro »atiNfaulion.

RK HARD SILBY
iso km: \vi;lü.\(.ton.

S et 11 1 A OTTAWA.

aux Marchands :
I/©* aoim'igné» il«i«iront informer le» mar. 

rhatid- «le la « iil«* «t «i© la eanipag io «|ii'<l« ont 
Hctuellcincnt ©n magasin t»o«ir le cemmcri'O 
d sutomne *•« d )dv« r m a-'ori iment « omplet et 
\ ané «ic « hau»sur<S8 de V uu » sort©.» :

CLAQUES. SOULIERS KN CHEVREUIL. 
CHAUSSURES EN FEUTRE, et- 

Spécialité de
CFI AUSSI RES EN DRAP pour HOMMES. 

F K >1 M ES et KN FA N IS.

Pierre Hemond ô Fils,
No 220 HUE SAINT PACE

MUSIttKAJ* jum

Desservant tous 1rs points du Canada cl tlea 
KtAts-L'hi*.

Avec recale facultative a >aint Pierre Miouo- 
l«'ii par 1« ^ m.igmll«|U©s vapeurs d© premiers 
« la - -e «oufori iDlement aménages pour passa 
K< r» «i«* salon et émigianu.

IHMtllA, . Vliïh. |ILLND.l. .2.250 Ti
s adresser, pour frét, passage, et renseigno 

meut* a
( AKBIUY \ KOUTII,

1 5 Km* des Commissaires. Montreal.
JOSEPH WOOD.

Halifax.
E. FICQUET, \ A0W,K::v“r4

| A Pams. 76. Rouicvarl
» w . ! m t, n.

JOHN H. HMOLSON ÜRÊRËS
fX t ilia leurs de PI RUE et PORTER

28U-Kno Str'. Mai*ie—îJHO
MONTREAL

Ont constamment en mains les ditférentos 
espeoM u*

BIERE et PORTER
ES tu 1RS et en BOC1 EILLtii%

Les familles reçoivent régulièrement 
lenm commandes.

Ï.Jp' On ires reçus par Telephone.
Mr, W ATSON, 70 Ruelle Foruiicaiiou embo«i 

trilir mi'r«'t)i«-r«* ©i notre jorter Ul «o: «u ori'*
a «e «>ei vir de nor éaqucSAua la»—ia

lot 42 x 7S. i logements.

P JH PAHKST ER ERES

Propriétés a Vendre
- l’AB—

P A HE XT FEE P ES,
\ 216 ©t 21K ru© Eaiiit-Jaequrs,

D'i©l nu 3 MARS Halan* © d©» Proiui©!©» at«- 
partc-iiani a la i te il* I*r<t tt C ‘rt ait Eoneier.

Quartier Me 3iarle.
ta; et Mi rue \ - t ition. 22 x 101. 2 loR©mentz,9 

etA^i ». fi aidât ion» en plein*. !,•>.»
Ru© 3* lunonni . oiu pud ou**»t <-h« m u papineau. 

lAffUxlkl. .
' ‘.30 2b2 ru© Mont«*nIm 

iiuigAwin. loyer 
JOl,« i rue Mont* «.m. lo* I2x â7, quatre loge­

ment» c*. magasin, lo>cr fiùl.
Qtiarti«*r St I.otiis.

.'.3C rue Ft Dominique, lot 10 x 70. avec tnsi-
| M>ueu .nanl et ©n urrurc. fonùaiiuii» ©n 

pierre, loyer» $J5I.
Quartier SI Lan mit.

1 Nos 1. tt. 5 m© M t. h. on. l«>t •<) x >7. tn»is cotta- 
g«-'a ^ appartenu ni'. »«*utia.'»-cuu*lit ét fou

I «iaiiouscn pierre. Prix fS.ffuU.
St llniri.

i No* 1> a 21 ru© loingcvin. lot 53 x 114. avec mai- 
»<)iis ©n axant et «n arri©r< . «ondatioii* en

. jiu rrc. 7 logements, lox crs Z2Î*4.
No.' r* a 51. m \ lu 1 »r«ü -«■. I<»l I • X «>'>. P *1*3*1 

45 \ .10. eu boi» cl brique a .< étages 5 lo^e* 
1111‘nt» et maKasin. 1a«>©i*m $'Uü.

I No> :!'« 41 nu \iiit* «.i -. lof i \ 72. inaieoo en
ImH' ©t brique 4*x2i, 1 J«*gcmciit'. Lo$er

I No' 2 a «'• ru«* lias© de Lima, lot 22Vfc1 x 80. trois 
loge uu ni» et iu«ma»iii. Loyer $202.

St «Iran-llaptlstc.
N*»- s5. S7 l’antalctin, loi 40 x G5. maison en boi' 

et brique, 2 logement'. Loyer $10f.
No 232. rm « .«.lieux, lui 25 x 72. ma sun. 25 x 20, 

InO' et brique, 2 etag«*». Prix fliüü 
No» 25«i a Mo Ru. tieor^.- Hypolitc. Ixxt 3<1 x «50. 

mai'OU 32 x 21 a 2^ ©tag©», ©n boi» et brique,
4 logement». lAjycr $l7«i.

Nos Lis et 14«>. Rue «•. Hx p««li*o. Lot 4" X 71. Mai- .
son .IC x 2. 3 logomcnt». Loyer: ?lwi.«Ni.

No 2 Rue G. llypolite, Lot 28 x iS.ninbion 24 
x 2«t.. a deux étage» fondations en pierre. 
Prix $100.

Nos Ixi.» r.ff Rue • 5. Iiypollte. Ix>t f*3 x I». mai­
son ls \ 23. fondation «*n pierre, deux étage»,
(i logciiH'itl». Luxcrs S312.

N«>« f ot i«>Ru( t; llypoliie. Ix>t 30 x 70. Mai.
non. 2' x 52 toudation» eu pierre. Loyers SUS 

No» 43 o U.Rue st Domini ( uc.. Lot 10x71.mai­
son 31 \ L'«t inai'.’ii « n arricre 33 x K* toada- 
t ions en pierre. 4 logcue-nt*. Loyers $210.

4 c» |ir«*|>ri«'l«*«t «t«*roiit s©itduo* a «l©«*
4 4»ii«Uli«»u» lacilen. « elles «l«* la \hl«*iir «le 
ttl.ooO «*l j « ouiplant et l»i«lun
«-«•eu lr«»i«aus mx©«* prit il: g© «I© pn.x«r 
M2â «lollar^ «*u plus. «*it a«'©4»iiiple «lu 
©apilal. ©n n n ©n n t©mp . rinl©r< I ©«*•> 
•«aiil oiir i*lia«|ll© lliouliiiil aillai pay©, la*^ 
pi «tpri«‘l«'» «lo molli'* «l«* looo pina«lri‘. 
©oui pl n ni «*l halau*-© ai <*<* l«**> iii«fiu«'*> pri 
% il* «|«* pa4<‘iii«*iil'». * «*•* ©oimIIIIwii* 
f*«‘r«*ui neeordewi «|iie «l'ici au :k io.iih 
pr«»cliaiu.

PARENT FR FR ES, agent». 
fit-lSf 216. 2k*. Rue Si Jacques

PA E PA REST FRERES.

VENTES Di MENAGE
A L’ENCAN

Les p« r>onn(*s qui ont l’inteDtiondo 
vendis Unis ménages, par Encan, 
d i« i «u l«*i Mai prochain, «ont invi- 
ti1**** û Touloir bien s’ailresser à nous 
pour faire leur» «rrangements.

Nos ventes so Vont en anglais et en 
français.

Nos annonces sont les mieux fai tas.
Nos réglements immédiats.
Nos charges, la moitié dus autres 

encanteurs.
L'élite assiste à toutes nos ventes.
Tous sont traités avec la même po­

litesse.
Nous donnons entière satisfaction.
Notre stricte attention personnelle 

X tous les détails.
Ne fias oublier de nous voir au plus 

tôt, pour fixer la date do votre vente 
durant Mars et Avril.

ni 40 f
PARENT FREREF.

EucunleurS.
212 et 213 rue Ja«>4uea.

.

PAS DE piuotti:
A SORKU

ALLEZ AU “ BRUNSWICK”

i SOEEL r.omiih place Je péché et Je chasse. 
»mi pas son éifrtlé

\ EXCURSION Dit SAMEDI A MOITIE PRIX
1 n mar ©t v«*n

OTEL a
(Ancienne maison Rabat i

Par Parent frères, agents
d’iiiiineuble»,

CIO et 21S BUE ST. JACQUES

Non» a von < reçu inntmctlon de la S«>riét© de 
( on-i : uct iou Mctroiailitaine d«i vendre, d'iofau 
5 mars prx>. haiii. la fmlsncu de leur» propliétcK 
d d©» conditiun» facile» :

Nos. 68 ©t TO ru© Cadienx 
P<‘iiv anihstroi» ©tages. a v©*- bains. Ho 

s* 1.••ma s pour ♦O*» par nnn«*e. Ter-
ram: ' \ lui, uxam un f rem »ur la rue Hypo*

! litc. ♦Àurie», etc.
No*- 23 et 25 riiell© St David 

lEnir»! U** rue» st. .lacquewet Notre-Dame) 
(irand© bati^-c île tW pied* de front, àtroia 

c1», •-. fomiail«m» en pierre; exc«*llent local 
; pour manufacture».

VILLAGE ST. JEAN-BAPTISTS.
Ru© Rnchel

(C«»!n nord-oue»t «le la rue Mcntanul 
Honn© niai'on ©n lM>i>i H bruine. Lot : 48 X 

94. Prix : $0UO. Conditions facilai.
120 ru© €7adienx

( ot tag© ©n t»oi« ©t ©n brique avec terrain da 
40 x 10. Jobc muiaon et jardin. Prix : fl.200.

PARENT & FRERES.
216 et 218 rue St. Jacques. 

8 fev.- 20 f_______ _______________________

AIM VENTE EXTRAORDINAIRE
PAU ENCAN

De Propriété* d«* choix ©t de quelque* tnalsOM 
de moindre valeur, par onîre de la Banque 

Ville-Maria et autre»,

LUNDI- 15 TEYRSER COURANT,
A DIX HEURE* A M.

Dan» : zllcs, 216 et 218 Rue 8t. JaoqiiM»

I.c «uc« • - «I© no- venu s extraordinaires étant 
n 'un . —il’eiican du 2 et 3 f*-vrier ayant réalisé 
a <lt lu de Ihlâ.U'Ni. ax ©c Xente r«*©ll«* «le 25 pro- 
pri. '. -, |.i italique Ville-Marie «*t autre» non»
• mt «lotnie iiistrm-tion «I© x«*n<lr©. quand même, 
lev propriétés guix antes, et nous al tirons l'at­
tente.n «ie< personn< - qui veulent faire «les pia- 
.. ne ut'n iiiunératif» • ne |».is manquer une 
aussi h«»niie o* «ao-ion. Condition» faciles : U ou 
1 comptant ©t la balalii e eu tr«>is ou « iuq an», 
avec intérêt a (î «in eent :
Kiie St. coin sud-est

de la rue Hoy
Trois maisons en brique solide, à «leux étages, 

soutia--«•tia-n et fondation-en pierre Toit fran- 
'i'. en tôle galvanisée. D«*ux logement» cha- 

\inélioratio mo ternes. Et urie - M 
i bin e -ur huioaiions «*n nierre. Nous attirons 

-p i.deiiient l'attentionne» at-quercur» sur ee» 
m i-• • 11 i 'eront \ euduca Héparément ai ou

j le desire. Iai.x er» : ♦,.W0.
lïuc llypolite, roin «nid-ouest <le 

lu rue Hoy

COTE ST. LAMBERT
M O N T R E A L

Table «le premier ordre. Dltvr complet servi 
t<»ii'le- murs pour 3» cents. Dîners ol soupers 
juinietdiei' prei»ar«*<jesur coniuiand©. Vins. li. 
«iu«*urs et t igar» s «!«■ < iiftiv Seiviee parlait, 
K.Ile de bagage a la «lisimsitinn «les per-.mues 
Uc la campagne passant fa jonrnéc a 1 « ville.

J. N. GRAVEE A CIE., 
i i Propriétaires.

(tiaïemi de \mm
RUE NOTRE-DAME

$éoiN m: la Pla« k .Iacqi ^-Caktikh) 

MONTREAL

Vin» des meilleur* crus. Liqueurs et cigare* 
de choix. Service parfait.

G. J. NEVILLE,

Quatre mn s ms de la mémo deseriptio 
I ■ M.2.U. Seront vendue»
.■«•nditions.
No. Toii nu* du Palais

ha 
un n

5 janv. i an Proprietaire.

Ilote) »> C^uinda
21—RUE ST. GABRIEL—21

Moxtokal.
Chambres confortables. Vins et Liqueurs de 

premier « h«)ix.
DIMER CCMPLET POUR 25 CTS

Chambre «ic bagage a la disposition des per 
sonne» n© ua-'unt qt:c la Journée a la ville.

JUS. B. GIGUERE
9 IVc-C m Propriétaire.

I n

1425 RUE NOTRE-DAME
/•ja lace de la gare du VACUTiQua

—-XIOM K4-.AU—

Chambre» s|»aeieusea. Bonne Table, fserviee 
I

( Vi hotel est a proximité de la Cour, ries BA- 
toaux de la Conmagn • «in '{icheiu-ii et dan» 
b- \ «usinage imniedist des chemins do fer du Pu- 
ci tiq uc « ; de la Ri v» N ont.

la*' xoyageurs x .rouveront tout le confort 
possible a de« prix raisonnable».

Hj DKSJOKI )Y &CIE,
lafi l'Koi’KiK r ai uks.

Grande maison en j t rre de taille a trois 
i-tagi-' .-onoasseinent et niagniMque cave. Une 
«le-phi'.i"h. s parties «1«* la \ ille. «a a cinq ini 
nutes «le nian he du «arre Victoria.

No. 17 I rue St. Hubert
.t lie mai on ©n 1 rique. a «l^fix étages. Sou- 

bu "< men i • n pierre. Toit français. Améliora- 
t inns modi rm-'. Le tout en bonno réparation. 
T, ; i• : 170 pied» de profondeur ; a une ruelle. 
Écuries.

Nos. 1 ÎK> à 200 rue St. André
l*4té «le maisons en brique solide. Fonda­

tion- •w i* :r-. d.-ux eta..i '. Soubassement 
• ■t .iis frete/nis. 72 pieds «l«‘ Trent. Ruelle ©n 
arrieu*. <■ up-« - par «l'excellents locAtaires. 
I,. i v.-.j piir année. Placement de pra- 
niieio classe.

•25. ‘il. *20 Hue Kent
Trois maisons en brique à trois étages, fonda­

tions en i.i«rr«-. dan» la xicinib* immed inte «ie» 
ai' lier» du l’acilique et de-» grande» manufac- 
lurc». Terrain : nff x 120.

Avon up I-avril
Trois exrell« ni9 lot » h bâtir, à trois cent pieds 

au Nord de la rue SI « rbitxike, « ôte K*r de la 
rue. Chaque terrain 25 x 115 A une Ruelle.

No HOS Hue Wolf©
Ronne maison a «leux étages, en bois et bri- 

quc. en bon ordre et se louant bien.
Vilbifif© Saint .loan-Baptiste,

Nos 200 et 208 rue II y poli te
Terrain 30% x 69. Maison 32x21. en bois ot 

rn hn-tue. 2'<_•«*''«ge». Fondations en bois. Toit 
fi-ançam. 4 U>gtmenta. Loyers 917Ü.OG.

Nos IBs et 140 rue Hypolite
Terrain 10 x 74. Maison 32 x 2A. en boi». 

en bois. 3 logements. Loyer $1(*L
No 45 rue des Kmbles

Jol . maison avec lot de 90 pieds do profon 
dour. 1-oyer $54.01).

No 07 rue des Krables
Ma s m en bois rcmbli^sée, grand terrain, 

1-oyer f4i0.
Nos 1 et B rue St Jean-Baptiste
Terrain 45 x t*4. avec bonne mai»on A deux 

l«>g©ments. Kiurû-s. Jxjyer fl«4. Coin «!• vue*.
PARENT FRERES.

Kncantours.
00-7 f 216. 21S rue St. Jacques.

DOUANE
TRANSIT ET CONSICNATiON

( orre-i-oi.d n ■'* danstoute» les prinelpelet 
\,. sd'Eorope ol «I A tué rique, mure- 

l»»t d© premiere cla»»e.
AVANCES FAITES SUR MARCHANDISES.

Hector Prévost & Cie.,
(.VCRT/ERS EX DOUAS K.

No .‘M. Ku<* Ni. Nu« reiiieiil, àloutivaI.
I 126-a___________________

«411.4% I l.l S SI It A« Il II.
«• K % % I Itl S SI R VtOIH.

1*1 I\rt RF.H,
M l IIO«. K % 1*1111 S ©I

4 II KOMO I ITIIOGR IMIll.H
j Grand a««ortim*-nt «le Miroir*. Redoragofait 
' au>»i b««n «pie t.enf. Tout ouvrage ganimi.

>;.-«!• i.anaiMM vendue» au MOIS -q a la SR- 
) MAINE chez

iLECLERC & CUSSON,
Sculpteur* rt Porrur*.

No 317 Ru© >nlnt-.lrt©<pi©s, Montréal
Suret.r'ale ; 222 Uuo Su Jean, Quebec. 

12 Box 1ZZ5 j i jaa «I

SAULT-AUX-RECOLLETS
Nous arnns r©^*v. Instruction ri«t propriétaire 

«I - 1 HOTEL LA JEUNESSE d offrir en vent* 
« - iiiagnii'.que étafciisseff.ont qui est un des plus 
compU-i» de la Province. Il contient 50 cham­
bres u 71 pic«is «io front sur deux rues, fi est «lo 
trei' ét.tgss en briqtm. fot.daüon» en pierre 
K»t une mervf i.îo do bon goffî et d'arebitoo- 
ture.

1-c SaqR an Récoliêt*. ©st le render roD* dos 
club* «i«' Kaquctve* et de Sport. A deux liones 
«lo Montréal sont ©ment, cett© distance offre un« 
promenade agréable en ete ©t en ht ver. Ligna 
d'Omnibus quolidieure a très ba* prix et Che­
min de fer ayant plusieurs trains par jour 
Au*»i plusieurs collages ot terrains à des prix 
trea modèles.

PARENT FRERES, 
ilaenG <i'ImmtwbUs et de Placement*, 

21C ot 218 Rue Saint Jacqcca.
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AMUSEMENTS.

IBKATRS EOTAL—MaZippa.
Thkatrk Lyceum—A Box of i'aslu

TROP DE ZELE.

Un rertain nombre de cabal eurs de M. 
Hamelin,—un des candidat pour la repre 
tentation du quartier Centre a notre con- 
•eil de ville,—dans le but d'engager les Au- 
glais a lui donner leur appui promet tent,au 
nom de leur comité, d’appuyer un Anglais 
aussitôt le terme d'office termine. Des pro 
messes de ce genre ayant été faites u M M. 
Cross et Day, nous avons cru devoir inter 
Yieuwer M. Hamelin pour savoir si « es 
cabaleurs étaient, réellement autorise» a 
faire de telles declarations, car il nous p* 
raissait exhorbitant que nos compatriotes 
fussent disposés à vendre leurs droits »>our 
un plat de lentilles.

Nous sommes heureux d’annoncer que 
M. Hamel m et sou comité protestent con 
tre de telles declarations, qu'ils n’enten 
dent pas sacriiler les droits de la majori e 
des électeurs dans le but d emporter une 
élection et que ni le candidat ni son comité 
n'ont jamais autorise personne à faire de 
tcllea promesses qu'ils ne veulent eu 
aucune maniéré s'engager pour les elec­
tions futures. 11 est bon «jue les elec 
tours soient prévenus de ces faits afin 
qu’ils puissent former leur opinion sans 
être préjugés par les fausses représenta 
tions de partisans trop zèles.

La Presse n’intervient pas dans nos lut 
tes municipales, elle se contente de mettre 
les faits, la vérité et toute la vérité devant 
les électeurs. A eux ensuite d'en juger et 
de choisir leur homme.

PREMIERE VICTOIRE. •

Les réviseurs viennent de donner gain «le 
cause à une partie des theories électorales 
émises par La Presse.

Notre collaborateur Jean-Baptiste (ia 
pnepetit disait le 2Ü décembre. 1S8T».
“J’ai prouvé que les listes électorales 

était fausses parce qu’on imposait injuste 
ment la corvée sur les occupants des mai­
sons ; aujourd'hui je prétends qu’elles sont 
également fausses pareequ’on en a retran­
ché les occupants de maisons qui n’ont pas 
payé leur e.au, ce qui n’est pas un motif de 
radiation,cf qu'on a étendu cette radiation 
"lisqu'à ceux des occupant * qui en nrtu 
des sections £11, ££1, S7 Viet., chap. 51, 
ne doivent rien à la cité,"

Notre collaborateur se trouvant dans les 
conditions prévues par la section 222. c'est- 
à-dire recevant son eau par un embranche 
ment venant de chez son voisin, a réclamé 
son droit de vote, quoique n’ayant pas payé 
aon eau avant le 31 décembre léSô.

La cause est venue devant les réviseurs, 
lundi le 8 février, M. Rouer Roy. demanda 
qu’elle lui fut référée, vu son importance, 
Le mardi 0, l’avocat de la corporation de 
manda un nouveau délai, enfin ce matin il 
déclara que dans son opinion notre colla 
borateur recevant l’eau de la cité, la devait 
et qoe ne l’ayant pas payee avant le 31 d**- 
cembre. il devait être disqualifié.

M. J. B. Gagnepetit donna alors un plan 
de sa maison, plan qui fut reconnu exact 
par M. l’échevin Fairbairn et par M. Napo 
]«K)n Lesage du departement de l’aqueduc 
et réclama purement et simplement les 
bénéfices de l’article 222 de ht charte de 
lïf74, qui déclare que dans le cas vis»- ce 
sont les proprietaires qui sont tenus et 
obligés au paiement de l’eau fournie aux 
locataires.

La question était si claire «jue les révi. 
seurs, contrairement à l’opinion émise par 
l’avocat de la corporation, déclarèrent, vua 
nimement et séance tenante, que notre ré 
dacteur avait le droit de vote.

Cette decision est encore plus importan­
te que celle de la corvée, car elle affecte 
non seulement la ccndition morale des tra­
vailleurs, mais encore leur condition maté­
rielle.

Combien de malheureux ont été saisis c t 
vendus par les ofll^iers «le la corporation 
pour le montant de la taxe d'eau qu'ils ne
devaient pas î

Heat désormais acquis que lorsque plu­
sieurs locataires reçoivent l’eau par la mê­
me branche, ils ne doivent pas ! eau, et que 
la Cité ne peut poursuivre que les proprié, 
taires pour le paiement «le 1 eau ainsi four­
nie.

11 s’en suit que tous les locataires ai nsi 
situés, qui ont été privés de leur droit de 
▼ote pour le non paiement de l’eau, l’ont 
été illégalement. Et que les proprietaires 
de ces locataires, à qui la Corporation «a ac 
cordé le droit de vote, n’ont pas le droit 
d’être électeurs parce qu’ils n’ont pas payé 
leurs taxes d’eau avant le 1er janvier.

Quel galimatias !
#

• •

La question que nous soulevions, ce ma 
tin, dans notre article Donne foi civique, a 
été discutée, ce matin, devant les réviseurs^ 
et nous devons dire que les réviseurs et 
surtout leur président, M. Préfontaine, 
plus particulièrement engagé, ont prouve 
leur entière bonne foi.

lie 8 février, immédiatement après la 
décision maintenant la corvée, les révi­
seurs ont passe, à l’unanimité, une decision 
en vertu de laquelle M. Rouer Roy était 
chargé de les représenter devant les tribu­
naux et lui recommandant do procéder 
aussi rapidement que possible, sans avoir 
recours aux délais legaux, afin de faire de­
cider la question au mérité aussi promp­
tement que possible.

M. Barnard protesta au nom de ses 
clients des délais qu’on avait demandés au 
nom des réviseurs, et déclara qu’il pr« n- 
drait les mesures nécessaires pour faire 
peser sur qui de droit le tort que ccs délai»» 
causeraient à ses clients.

M. Doherty déclara que toutes ces for 
malitcs légales n’avaient qu’un but, celui 
d’empêcher ses clients de nommer hoirs 
candidats et de rendre leurs votes inutiles, 
étant forcés de les donner a des candidats 
qu’ils n’auraient ni nomim s ni acceptés, 
ou de s'abstenir

M. Roy déclara qu'il avait procédé régu­
lièrement, oelofi les delais legaux indique* 
dans le code de procédure,*qu il était d’opi­
nion que ces délais étalent necessaires, 
qu’il devait non seulement protéger les 
réviseurs, mais que comme avocat de la 
corporation, il avait le devoir do protéger 
les intérêts de la cité et que s'il avait pro­
cédé autrement, il aurait encouru le blame 
du conseil.

—L’échevin Grenier.—Hear ! Hear !
M. l’échcvln Préfontaine dé*clara quo M* 

Roy n’avait pas suivi les instructions du 
bureau des reviseurs, que les réviseurs 
avaient manifesté leur intention, d’une j 
manière claire et précise, d’avoir a pr ><•«*• 
der immédiatement, sans avoir recours I 
aux delais légaux, qu'étant avocat ii ne 
peut comprendre comment M. Roy a pu 
se tromper sur la signific*Hoo de la phra*«- 

u au any legal delay.

M. !‘r. fontaiue protesta ••nordiquemeut 
au uou.|ilu bureau contre les delai» deiuan ! 
de», il déclara que le bureau «-lait un tribu- I 
ual <*hargo d’instruire impartialement le» 
causes qui lui sont soumise* et «l'appliquer j 
la loi au meilleur de »a conscience. Que »i 
le» instruction» du bureau ne sont pa» res­
pectées, ce bureau est inutile et «^u il n of 
fre aucune garantie au public ; que quant 
aux questions dont M. Rouer Roy, a i«aile 
comme devant être feoulevces devant les 
tribunaux, questions que l’avocat do la cor­
poration déclareêtred’uneimportance capi­
tale pour la cite, elles u'ont rien a voir dan» 
le momrnt. Le hun-au des réviseurs s don 
né instruction u son avocat de faire decider 
par les tribunaux si la corvee « tait oui ou 
non appliquée légalement et pas autre 
chose.

Api«'s quelque moment de discussion, M* 
Rouer Roy a declare qu’il comparaîtrait 
immédiatement ; la cause ne pourra pour 
tant pas être décidée avant le jour delà 
nomination.

KIEL.

Comté do Sonlange*.
Comme nous l’avons déjà annonce, une 

grande assemblée aura heu a l'oteau Sta­
tion. comté de Sou langes, *aiue«ii prochain. 
h*> électeurs «iu comte de Soulangcv, Vau- 

I dreuil ef ik-auhaniois, doivent »«• rendre 
| en foule.

Le» amis de la cause de Riel à Montreal, 
l sont in\ it« > a y assister.

Les trains partent «l ie! pour Coteau, a 
8.3.» hr»., et î'.oo hrs.. h* matin et on «•■■*1 de 
retour a la ville le soir, }ir*., et 8.1.» 
heures.

Le prix de passage est «le *\M’,
' retour. Plusieurs ««ratcurs distingi 
dront part u la discussion.

aller «*t 
le» preu-

/ 11:

LE SPORT

La Raquette-
CLUB LE IBAI’rKCR.*

Témoignage d estime
Hier soir, M. Tretfie liastien. eutrepre- 

n«»ur. fils, a ete Tob’et d’une belle fête de 
la part de -.es amis. Knviioti « uu re vinjft 
personne» au nombre desquels on rem-tr- 

uait 5T.M. les «sdievins 1 ‘«-a i oleil et !*i- 
fr« sue, les conseiller» municipaux «lu Mil-- 
End e’ «le M. Jean IlnptiM'- se Kor.T tvn 
nis t l lui ont présenté «-n radeau, un ma 
gnilique capot en mouton de Perse. M. IV1- 
laud, avocat lu; au nom de rassemblée une 
adresse de feli«*itation».

M^Rastien reçut »e> amis avec «ne grau 
n«» courtoisie et on s'amusa JUsqu’a une 
heure avancée de la nuit. Il y eut chaut, 
musique et uuMiie «les discours.

\o» f« licitations.

Gv iude attention
Le bazar d«*s Sourdes Muettes 

plus attrayant que jamais.
conti 

V la ri 
m. a la

N

• LA LOTERIE N ATION VLE.

Le tirage de la premiere s, rie «les lots du 
moulant de une piastre d«‘ la loterie Natio­
nale, a eu lieu cette apn * midi, u deux lieu 
res. Il y a :fcW lots a tirer ; la valeur est de 
$*•,000. Le dernier tirage aura lieu le onze 
août prochain.

Voici la liste de» numéros gagnant* : 
8S01, service a the. ÿô.

21S21, service a the.
>1*10. service a the, çà.
40:17'.h montre en argent, $10.
>-11. sei vice a the. 8-’».

(15787, montre en argent. $1*1.
9^332, immeuble, ÿloo. 
l.’IUüS, serv ice a tin*, -■ÿ-*».
31Sti7, montre en argent, Çll).
71137, service a the, -S*. 
it'075, montre en argent, 810 
4lù_'7, montre en argent. v •»
->27‘.», montre en argent, 8l**
>3."»08, serv ice a the. > >.
08314, serv ice a the,
^i-3ii7, service a the, 8’«.
7>102, montre en arg« nt. ?-('
4->l l, serv ice a the, 8ô.
55014. service à th«*. 8 '.
90080, service à thé. 8 '- 
IntKfJ. montre en argent, >J>

7:18, service u the, ->.'i.
491151, service a the, $5.
5ti(N>5. montre en or 8*»o.
9^i.>l, service a the,
10S10, montre en argent, $ 

service a tlu*. ÿ ».
.‘l.'iiil'tt, service a the, >è.
.Vsiotî* montre en argent, $10.
♦î0J79, montre en argent, ÿiu.
80500. service à tlu*. >5.
81708, immeuble, $100.

0341. montre eu argent, Ç-0.
-5010, montre en argent, Slu.
155ns, service a the, $5.
0019, montre en argent, $10.

-.so;>9. service a tlu*. 85.
137.ni. montre en argent. $10.

montre en argent, 
îurjtîi», service a th«*, $5.
73101, service a the, ÿ5.
£4471, montre en argent, $10.
403 »7, service a the,
78014, service a the, 85.
Télll. service a thé, $5.

1401, service a the. 8.5.
81*724, service a the, $5.
6853, montre en argent, $10,

93790, service a the, $.5.
45513, montre en argent, $2U.
11938, service a the, 85.
33587, service a the, $5.
17008, service a the. $5.
82>82, service a the, $5.
14240, service a thé, $5.
8194. montre en argent. $10.

74313, service a the. $5.
0158. service a the. $5.

23909, montre en argent. $10.
75115. montre en argent. $10.
50790. montre en argent, ÿlo.
12784, serv ice à the. 8-5.
7090, montre en argent, $20.

05758, service à the. $5.
2170S. service a thé, $5. 
ls*70, montre en argent, $10.
1-135;». service a tlu*. *5.
2S550. service a the. 85.
5u>!i0. montre en arg«;nt, $10.
77454, montre en argent, $iu.
53:i;>l. service a the. $5. 

dû. service a thé. $5.
503, inonlre en argent, $20.

99*.*2>. montre en argent, $10.
48529, service a thé, $5.

2013. montre en argent, $10.
15837, moutre en argent, sÿlü. 
b0o!*8. montre en argent, $10. 
ôâOttl. service à the. $5.
>2*77, service à the, $5.
32411. montre en argent, $20,
3J*!'47, service a tlu*. $5.

3*8-3. immeuble. $100.
935, service a tlu-, $5.

52425. service a the. $ô.
30012, montre en argent, $20,
:kxt>5, service a the, >5.
11052, service h the, $5.
06792, montre en argent. $1*».
21809, montre en argent, $20.
40128, montre en argent, $10.
3010. montre en argent, $10.

32391, service a the, $5.
21072, montre en or. $5**.
'.'lo4'*, montre en argent, $10.
11043. montre en argent, élO.

1*794. montre en ergent, ?0U.
977n5, service a the. $5.
42133. Iinineul le, $100,
[9432. service a the, $5.
15745. service a thé, $5.
94051, montre en .ugeut, $10.
59893, montre en argent, $lu.
11*103. montre en argent, $10.
00584. serv ice a the. $.5. 
iHh»!'». montre en argent, $20.
37151, montre en or. $50.
00570, montre en argent $1**.
KtlOO, montre en argent $10.
41379, montre en argent $29.
25.593. service n the $5.
23501, service a the $5.
S*lOll. service à the $5.
83890. service a the $5.
19093. service a the. 8-5.
57919. service a the. $ >.
85002, service a the, $.5.
23868. serv ice a the, $5.
44094, service a the, $5. 
ttHi*. service a the. $5.
44202, service a the, $5.
75421, montre en argent. $10.
35111. montre en argent. $10.
31«iU*. montre en argent, $lu.
20075. service à tlie. $5.
1*2008, service a the, $5.
77**82, service à the, $5.
2**274, service a the, $5.

.3102, montre en argent, $10.
26020, service a the. $5.
1*577*', montre en < r. $50.
75624, montre en argent, $20,
50540, service a the, $5.
1*3910. service a tlu-, $ «.
751*4. montre en or. $.50.
31159. immenble, $2.50.

Nous publierons deuia.ii la suite des nu­
méro' g.' -unis.

J LKCTIONN y\\ NK ! PALES,

Tous les niembres sont tenus de se r« n 
j dre a la sortie «le mercredi, 10 f«*vri« r, chez 

Lunikin. Cote des Neige», l’ne date sera 
I lixee pour la secondt* sortie des dames de 

la saison. laqu« lle surpassera en éclat 
î toutes celles doniu-es pree«-deinnient.

Par ordre,
A. Nofi , Secretaire.

CLUB I.E ROY Al...
Mercredi prochain, le 10 courant, le club 

de raquettes “ laî Royal " donnera ses cour 
/ srs et banquet annuel a l’hotel La Monta 
; gne. chez Lajeunesse. Côtes des Neiges, 
j Le club s est procuré les services d’un 
i magnifique orchestre, et nul doute que ce 
I jeune club saura bien faiie les choses.

l^s membres du club doivent se rendre 
en grand nombre et leurs amis sout cordia 
lement invites.

Depart «les courses à 8 heures au coin, 
des rues McTavUh et Sherbrooke. JK — y

Accident fatal
T'ne petit*- tille, enfant de M. Charles 

D Amour, de St, Joseph «lu Lac, eornt«* des 
Deux Montagnes, s’est fait ébouillanter 
hier d’une maniéré horrible. La pauvre pe­
tite est morte [>eu de temps apres dans des 

J sou tira iices atroces.

Jeune étourdi.
lie jeune Parent qui s’est enfui de Qu«*- 

bec, oii demeure sa mère, a «-u- arrête et 
sera envoy*’* a l’Ecole «le Réforme ou se 
trouve un «le ses frères.

La mère «lit «iue cet enfant est incontrô­
lable.

Mort «le M- Alfred Brown
Le drapeau flotte à mi mât sur la Ban­

que de Moutr«-ai. par rcsfiect pour la mé­
moire d’un de s«-s directeurs, M. Alfred 
Brown, dee<*de ee matin.

M. Brow n était très connu dans le monde 
financier.

M Jnme . M« Shane-
l’no «letnande «le cession «le biens a «*té 

signifiée aujourd'hui à M. Jam* s MoShane, 
,ir.. au nom de la Banque des Marchands 
du Canada.

Ses amis «lisent que l’affaire est sur le 
point d'être arrangée.

Appel h la Cour Suprême-
La requête de l'Association Pharmaceu­

tique a l'ell'et «l’obtenir l’autorisation de 
porter devant la Cour Suprême la cause de 
cette soviet*- vs W. E. Brunet, acte accor 
d«*e ce matin.

L’appelante a donné le cautionnement re­
quis par la loi.

Est-ce le printemps ?
M- l’abbe Lefebvre, «l'Oka. nous informe 

qu'il a vu, samedi dernier, un voilier tie 
chardonnerets allant vers le nord.

i n vieil habitant de l'endroit «lit que 
e est la premiere fois.de mémoire d'homme, 
que l’on ait vu ccs oiseaux a cette époque 
«le l'année.

Seraient-ils les messagers du Printemps l

A la sallo Nordheimor*
Il y aura le 22 f.-vrier courant, une soirée 

donm-e a la salle Nordheimer. rue St. Jac­
ques. L’attraction «le la soir«*c sera l’a p pa­
ri lion de LenonimiKl, célébré inagicmn «le 
Paris et élève de Robert Hoiuliu. ** Toto 
chez Tata,” comédie en un acte, “ l’n mon­
sieur qui s’en va ”, vaudeville en un acte et j 
deux tableaux, compléter»uit la soirée.

Billets en vente et programmes chez i 
L&vigne et Lajoie.

nut
j «'liesse et n la variet»* «le l’« x[K) 
j maguiliceuee «le la 'aile, aux amusements 
J ordinaire» «les bazars, m* «-ont ajoutes, les 

«leux «t«-rniers joftrs, l«-s charmes d’une ra 
vissante musique.

I n orchestre d'amateurs et «les «-hantr s 
! de renom ont fait passer K s plus a:_rre.»i■!«»*«

soirées. Leur geiiereux en haîinonieux 
i eoncimrs est promis pour chaque s«»ir !

Le temps lui-même est revenu tfe ses ri 
mieurs a la ciemence.et semble inviter tout 
le inonde a se procurer le plaisir d‘un«* vi 
site au bazarde la ru** St. Denis. No. 4*»1.

Hâtez voue, unis des nuülieun ux ! i • 
bazar va se fermer jeudi soir, et le temps 
froid peut revenir tout a coup ! #

L’affaire Gagnon
On a continué, ce matin, l’enquête pr«* 

sentee |iour «obtenir un bref de tnundn■■ms 
contre les officiers du bureau de saute dans 
1 ailàire tiagnon.

On sait qu il s agissait d«* faire sortir de 
1 hôpital les deux filles du M. Gagnon, at 
teintes de la variole et «|uu toujours le 
ni«‘(lectn de cette institution s’y est refuse, 
at tendu que l'etat des malades ne le per 
mettait pas.

La ciré de Montreal défenderesse a fait 
entendre plusieurs témoins pour prouver 
qu’il y aurait eu danger pour la vie d«‘s 
patients, si on les avait fait sortir, «juand 
on l’a demande.

Les deux jeunes filles ont quitté l’hôpi 
tal : l une le 13 et l’autre 24 du mois «le ile- 
cembre.

II ne s'agit donc plus d’obtenir leur exeat, 
mais de savoir qui va payer les trais de 
l'action.

Funérailles de M
Ce matin, ont eu lieu 1

G- Genaud
•s funérailles de 

vivant receveur a laM. Genaml. en son 
Banque du Peuple.

Les porteurs étaient MM. Louis Théroux, 
Louis Par*-. Gus. Lusignan. Al. Fournier, 
Alex. Leblanc, Am. Leblanc.

Un grand nombre «le citoyens notables y 
assistaient. Les clubs “ Ia* Canadien ” et 
*‘St George,” y avaient envoyé une nom­
breuse deputation.

Félicitations
L’hongrablo M. Ged«*on Ouimet, surin­

tendant de l'instruction publique «ie la pro­
vince de Québec, vient d'«*crire a M. L. NV. 

j Sieot te, greffier «ie la eouronne, atin «le le 
féliciter sur le travail qu’il vient de publier 
sur son projet d’établissement de caisses 
d’«*!>argn«'s scol&itvs.

M. Sicotte a 1 intention de deniamh-r 
j l'incorporât ion d’une société formée dans 
i le but de diriger ce mouvement.

J- A I Craig vs. la *’ Royal-’*
On prend l'habitude «les procès civils ju 

j g«-s par des jurés.
Ce matin, en premiere division,on a corn- 

menCé la cause d»» Joseph A. I. Craig vs la 
compagnie d'assurance ‘Royal."

11 s’agit d’une discussion «‘litre les parties 
a propos «le formalit«*s et com! it ions omises 
par le demandeur dans l'execution d'un 
contrat passe entre elles.

Séance à Lachiue-
Il y aura ce s«ur une «mancedramatique a 

Laehine. La v^^ir«*^, aura lieu dans la salle 
de IT’nion St.Joseph, rue duCollege. Cette 
seance «-st donr.ee par le Cercle litt«*raire et 
dramatique «le Laehine pour une bonne 
teuvre. Les pieces de “ Jean le Maudit et 
“ Sorcier sans h* savoir" s«-ront jou«*es.

Un train «juittera la gare Bonavi nture à 
6.15 heures et reviendra de Laehine a 11.30 
P* u-* _________

• Jeune voleur.
Le gardien de la paix Jodoin a rencontré, 

j la nuit derni«-re, un j«*une garçon de loans,
| ayant en sa possession une ro!«e «le voiture 
! valant environ 815.

Interrog»* sur la provenance de cct arti- 
! rie, l’oiseau nocturne n’a pu donner de re 
I ponse satisfaisante et a été conduit au 

piste.
Ce matin, il a avoué avoir v»dé cette robe 

«lans une voiture, a la porte d’un hôtel, rue 
' Sainte Catherine.

V u mois de prison.

L*EM£l TE DE LON DRES.

LoNonrs, 10.—Une assemb1-•* des ou* 
•| vrU r • de la j ar: ie . «. u * >i ia u r

dans le but de i r nifes»«*r leur indignation 
« leur manque d«- eoufl.tnre dsi»'- 1* - auto- 

j rit i-. \.-iç j. i ,iiis «v* .*ui«*otes. L .»
i •« uib « .;«ii p«» -.ièa'e par M. NN .IL Sim h 
1 iii« ut-.• du |iArl«-io'*ut, «jui forma L paifie 
| du c&biio t de l<*r«l .'viliabury.

M. l'iekett a «lit que I**' dommages « mu 
[ s«*s par les eineuticr» se montaient a A“2iM*.
| Piusii-urs niembres du parlement ont pris 

la pa l'Ob'. On a adopte une resolution pour 
«nvoyerun mémoire au secrétaire «l«tat 
lui demandant «1 ;«c«*ord* r une entrevue a 

j une deputation «1 «»uvricrs.
La [i.tix n gne dnns la \ iS!e-
D .ipr«*s les «lernit res est imations. on pre 

• t«*ml «jue les perles causées par 1 «meute de 
j lundi M.ni «l'«-n\ iron l...«i»*. T««Us eeux «pii 
i ont et* témoins de iVnieute s':vec«»rdent a 
dire «jue ceux «^ui en lu -aient part i«- étaient 
«r . \ oyons «le la pire espece et des cri 
uiincls.

Iaikdr». K* - Hvn<lman le chef socialis- 
| te «lit que c’est ni la mauvaise recolle ni ie 

sureiMil «le p>puiuti«>ii «tui ont «*t«* cause de 
la mis* re qui existe parmi la classe ou­
vrière parce qu»- des troubles semblable» 

j existent en Auu-hqur et « n Fran«*e.
La veritable cause d« s troubles c’est le

mme |
Ni m;Ui4»li' il«‘i.inli«l«‘t '

nKM W-h r 'ÎPI/il ci
21 m- .,« »iren i • . p!

i. iii-- coinu.i' «..j ag'-nt. d.«m *• . a. »
« t instruiiieut!i «le mu; .«jue. 8 »*1- s,-r i 
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1Tx l««l\ Al E N LT'I E l! • «in inde une suu.t 
tion «-oiiime >e;. a U ville oua iacuiup-'i^m-

.. il :

ivoir un

l'aul. M-

de première classe «!èsire 
lUimioii n !m « impagm;. suir u 

pan. > r5f.«. | i -n garantie. S a* 
ali No 1HI < !.uivh Axeioie, 

utrcMi. «19l

ARROW & JACOBS
1 'ropn#Uir»»-Gerai*t.^ 

8rm*?ne « omnençanr. Lundi, le * Février, tou» les »prr»-midt et le sou.
% > ' r s i ~ ^ "i 13 \ f

Graiiil .spectacle I / V. Æ J J- •
— a va*'—-

MELLE. LCUiSE BUCKINGHAM
Et *on et i, lire ch. \ Jante» >l<-i ville, et uso oomb:tu»e Cump-'giiic Dra;nativ^- 
Ia*s prix d'entrée --oiit les nu'm«*s, savoir

A cli ni ««don lO CTs et ‘JO Cts Sièeet réservés ÎIO its

LYCEUM THEATRE ! ’ H. G1LMOUR & CiE, 
Propriétaires.

i.Mi.l.EITt
i- «i « ' IH-! ICI.

I

e tire mie re
<•: * !.« <■. <l« ' : e i.in
r ou Vi-mteur *lam 
«il. Arcepnrait 
s-voyageur. •*»nn 
le-» Jil.i* «-s ibl l al;:
V.. bureau «S

ant 13 
m ^«*lt

e place 
part «i-

«• I lU VANT I.YTKLL OPFUA •-l«H T 
L> ; n-.'ciitotlon» durant une semaine, coiumciiv 

; 'onèq ne «TKdith Sim lalr, «lans !a

tara i a \ bureau •!< L" P 
T N H«i\! \!K M AIME 1. laaiido

LU NTd, le S F«-vrier.
"■ i «• *1 i litii - u r. dans la i | >/ v A’' / X|3/lA^«|f t

«ou:. Musicale de Fr ink Dumond I "êl1 \ I L e
i m rii ■“iv* t. «•ri. la cclebrs soubrette, aidée par M. EdivakuFa'.ou et une au

a au \.> JUI r .e l) All«-m,
aploi 
urne. 
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| Mxm.i 
i perbt* «!e v

Matin* Prix populaire-; 10. 20 c: DD rem *.

1TN POMME «le jd ans. p«r. 
nais'.-int les deux iHiigne:

«le 1 a nulle. « oi 
pouvant fourn

le tr«-» bonnes réferences, di-sirerait une situ; 
ion. s«Mt «-«ninnis de nouv eante « u é|«i«-ei*ie ou I 
ssistant teneur «le livres, possédant de Vexpé-

! ,7^ • y;
j leurs i. avau ni aucun «*«»titiole sur le mon- | u K/.c L.a- L i.'s er. No ljuru. t>«>u-he,ter.-«l93 
, tant pavé pour la production, llyntuiauna i

CfTANDE SENSATION SAMEDI DERNIER!

«U* qu il continuerait avec ses olhcier 
I t«*nir des as'ctnidées et «iu'il y aurait bien 
' tôt une r«-iinl«in «les ouvriers de la partie 
| est pour agiter la question de « ompensu- 
! t loti. La seule loi sur ee sujet date 
| d’Ldouard 1er et elle est difficile a appli
I 'iUci'\

Le T i tu» s censure fortement les chefs du

Idepai temeiit de police qui. «iit il s«* sont 
nmn* n-s incapables «le rctnpUFles positions 
«ju ils o«*eupeiit. Il rajipelle a Childers «le 

j i«*«*oiinaitie (••• fait.car s;« réputation en «U*
! pend i>< inciMip. Les constables, ajoute ee 
journal ont fait t«»ut en leur pouvoir pour 
taire face aux enieutiers sans avoir été ni 
aid«*s ni gui «h-s par les ottieiers sup«Ti**urs. 

I M. Ivelly. secretaire de l'organisation «les 
j ouvriers sans travail accuse les socialistes 
I d’avoir cause le» derniers troubles et met 

une partie du blâme sur les officiers «le po

r ' HOMME MAIîIL. ayant pu sieurs an- 
mes d j-xim rienee. p-irlunt le français et 

l .uigi.iis «t p«'uv«nt fourniriez meilleures r«*- 
« "inm i. . i ’on,s, d*-sii-«‘.i\ oir une -it i;.i:i. ii -im*
« iiiim** gardien «l'un ■ hib «»u toute autre insti- 
tut.e... ueeessitHiit un enu»l«»: «le ce gviuv. 85i- 

--'• r a.u IcUre an N lù.M r. o Notre-Dame 
' • ; 0

n:

---- AU MAGASIN DR-----

Ii. CTO I TI Kl i Nr C
—on \\Di: nui: st. laurknt—

-ii:s ruv\ux jours sont ni:venus!
N HOMME «le r* nnm 
mande nn«* situât ion « 

gardien «le unit, ^adre- 
NotreT laine, en arrien*.

\ Boy.ME le lSans d 
de nuit, 

i x* ore ma 
e Notre-D

rs d‘experience de* J 
•tmm* storenmn ou J 

:• a i No 1215 rue 
__d 93.

;p«*i ien«-e comme I 
di« fi «ie nuit, <U-ir«* .i\«»ir une p! i. e t 

CKiniiie l«-l ou s'orrmati. S'adresser a M. !!«.•- *

[
LM 
N«

l
Coin 
n.-e:

r
en tutf. ur, ingénieur, journalier. et«\ S . dros. r j 
au No 9.(1 rue >’ Joseph. 8ie Lunegomle. d 92

-iiiques. non-*-ivonv ét«* obiigci de fermer no* porte* 
iniou) «■«•'.•iner. v u que nou- ne pouvions les ««ervii-.

«u i t« mp « •’..pi-ie» voi • aii'- n«ms avons on i« ain^ '.e meilleur aA«or- 
«•'. le nu-ok-ur niaich«v e» i.* plus ronsid«-rable. Tous ceux «jui sehé-

d. 121___
nhomme

m d î*:;
am* et p«-re dè ta’nillu -Je

En raison du gv.m l nombre «U* n> 
âui-ant une derme I eur« 

l.e publie n a j»,. ,i,s 
t «nient do Mar-huadi - - 
u ni s en rctoirn< n; >:,ii>r.«ii

t'« ite Hcmatn«* nouifotTriroa en vent*'les marchandises les plus a loa prix 
‘ '* “d' •'•***«! «ns la r«i-- l.aaix-nt. vy-mt Mch--tf<l..-ux FONTi.s DE U.VNQUKROl'TK presque 

l -'i «3*5 4't.VI S I» A \ s I % !’l \StTK4-1 «!•• u- ntér . «i n fane ü« niti r nos
luuti. ce*. Nous no .- etl'ouerciu «le Kurode la VENTE DE * ETTE SEMAINE 1» uioiileuie 
de la saison.

Nousdemamîûnj»aux Dan:«» «le vouloir bien venir durant l'avant-midi, nfln «IVviter l'en.

c qui aient jamais 
K Kl

Pris*
Il y a environ un mois Mme Styles, pro- 

prietaire «run hôtel, coin des rues St. Ja­
mes et Cathédrale, constata qu’on lui avait 
vole une certaine somme d’argent, ainsi 
qu'uin- montre en or.

File confia l'allaire au sergent Charbon- 
neau qui. jusqu'à lundi d«*mier, ne put 
rien découvrir, «imuid un fait nouveau le 
mit sur ia piste du voleur.

l'a cocher nommé Rolieie reyut d’un 
voyageur une montre en payement de $10 
tjifil lui devait pour dillôrentes courses.

Roliere voulant se défaire de la montre 
cherclia à la vendre a M. White, bijoutier, 
rue Notre-Dame qui reconnut aussitôt que 
eVtait celle qui avait « r«* voice a Mme Sty­
les. 11 prévint le sergent Charbonneau qui 
se rciulit avec le cocher a l'adresse de l'in­
connu. 395 rue St. Dominique.

On trouva l'oiseau au nul. C’est un nom- 
nu* Joseph Simpson, que l'on recherchait 
déjà a propos d’un vol «le bijoux commis il 
y a deux ans a ITIôtel Richelieu, au preju- 
«li«*e «le M. Raza. architecte.

11 a comparu ce matin devant le magis­
trat de police qui a fixé sou procès a iundi.

Un àésertenr-
Ce matin vers neuf heures, une cinquan­

taine «le personnes «‘laieiit arrêtées devant 
1 Université Laval, rue Notre-Dame, le nez 
on ’. air et fixant un point jaune fixe a l’ex­
trémité de la plus haute branche d’un des 
peupliers du jardin de l’institution.

Dans la ramée, un garyon d'une douzaine 
d’années montait, grimpait, «’accrochait 
mains et jambes, mais n’en poursuivait 
pas moins sa course ascendante.

Le point jaune était un serein, échappé 
«le sa cage.

Le chasseur reconnut bientôt que les 
branches étaient trop faibles pour le sup­
porter et c’est a regret qu’il descendit et 
renonça à la poursuite de l oiseau«les cana­
ries.

Les moineaux appercevnnt leur con­
frère «lore se réunirent autour «le lui, 
d’autres arrivèrent et bientôt toute la gent 
ail«*e fut en émoi. Des émissaires furent 
envoyés dans les peupliers «lu Champ dé- 
Margot revinrent avec nombre «le leurs 
amis et connaissances qui voulaient voir 
le /touvéa u, ai nsi «jue font les eeoliersa 
l'nrrivcv d'un compagnon fraîchement d« - 
barqu*- au college.

Si la foule augmentait on haut, les bi­
pèdes a deux pieds et sans plumes se mas 
sa'«*nt aussi sur le trottoir do l’InMel-de- 
ville, tout le monde voulant voir la tiu de 
l’aventure.

Tous les gavroches ailés firent grand 
bruit, les piaillements redoublèrent, mais 
maigre tout ce «|u'on put lui «lire, le “nou­
veau ” resta muet, sc renfrognant et gre-• 
luttant sous la bise.

Fatigués de ce mutisme, les moineaux 
finirent par s’en aller, et le pauvre «le-ser- 
teur resta seul .. avec son deshonneur.

Le malheureux, apres être resté perché 
près «l une heure sur son observatoire, a 
enfin pris son vol a son tour pour des ré­
gions inconnus.

Comité d'hygiène.
Le comit«* d’hygiènes'est réuni à 11 heu­

re*» ce matin sous la présidence de Techeviu 
Gray :

Liaient s pr«'*sents les échevins Stevenson 
Mooney. Roy, Grenier. Levesque, Perrault, 
White, Masterman, Graham, Delislc, Dr 
K< y.

Une lettre de M. Granger l’un des candi­
dats «lu (piati«*r Sic Marie, resignant son 
contrat avec ia corporatipn pour fournir «le 
la viande aux hôpitaux «les varioles ; la r<* 
siliation de ce contrat est a«*cept«*e et M. 
Galaise remplacera M. Granger jusqu'à 
l'expiration «lu contrat.

Le compte de M. Franyois Rivet pour 
} réparations faites au toit du palais de crys­

tal. est accept»*.
Dawson «*f Ktdlaml. pour trait«-s sur la 

1 vaccination fournies aux officiers dénantt*.
sont ac«*«*nt«*s. mais sur la proposition «le 

j M. Bi v.il est résolu <|u'a l’avenir hsoffi.
; ciers devront soumettre a ce comité lu liste 
1 des livres dont ils auront besoin.

Le compte «le M. TrefiU* Bastien, se mon- 
; tant a 8:y>1 pour barricades faites a Ste I 

C’unégonde, est accepté apres «|ucl«|ue dis- 
j cussion.

ITu» reclamation de M. \ irgile Plamon- 
j «Ion, employ** au bureau de santé, est pro- 

duite. (>t employ»* demamle >19 par sc 
maine. d«*pt» s le 1er juin, si le bureau ne 
l'emploie «)ue jusqu'au mois courant, ou 8*i 

j par semaine, pour\u «jue son emploi soit | 
i permanent.

La somme de .$rt par semaine lui est 
i allouée pour ie temps «touIc «*ntre le mois 

«le juin dernier justiu au mois courant, at- j 
1 t .du que l«*s services «le c«-t employ«* ne | 
! s nt plus necessaires dans le département.

1,0 comité s’ajourne.

ni-. i ’ i i i ■ > : u ’ - » i i i i * ' . * * » i i • • ’ • ' » ■ v ? s « - , ■ -
!" " I- '..iu-.MCM.t U.^L'^ÎS rilvS
les intentions «l«*s six-ialist

11 a distribue lui-im nie 2U.0U0 circulaires, 
lundi, parmi les ouvriers, les exhortant a 
agir d une maniéré paisible. -le dis que si 
la police n'arrête pas les socialistes, les ou- 
vrhrs eux-mêmes prendront les moyens 
de les punir. Kelly s’est fait noircir les 
yeux durant la bagarre «le lundi.

Le Telegraph dit que le gouvernement a 
déicidé de punir les orateurs socialistes 
les plus violents qui ont parle au square 
Trafalgar.

LoNDKiis, 10. 2 hrs. p. m., — Le colonel 
Henderson, chef de force de police métropo 
litaine a eu une entrevue aujourd’hui avec 
M. Childers, sicreta're d'Ktat, au sujet «les j 
émeutes de lundi et d«‘ mardi. Les événe­
ments des deux derniers jours ont beau­
coup alarm»* les citoyens de cette ville. Des 
centaines d’ouvriers sans travaüjqifl n’ont j 
pas pris part à l’émeute parcourent au- ! 
jourd’hui le square Trafalgar et paraissent
très abattus.

3 hrs., p. m.,—Une bande de voyous qui 
s’étaient réunis à Deptford, s'avancent vers 
la ville en brisant toutes les maisons «jui 
se trouvent sur leur passage.

Il r«*gne une panique parmi les citoyens 
de la partie de la ville «pii sera probable­
ment attaque.} par ces émeut iers ; les mar­
chands ferment leurs magasins. La police 
et les troupes sont sous les armes pour em­
pêcher les « nu* ut iers «le se livrer a des ex­
cès semblables a ceux «le lundi.

journaux An- 
glais et Français dnns lu cité «le Montreal eon- 
nnissnnt bien In ville d«*sirc avoir une place 
comme collecteur «>u pour faire les malles soit à 
la ville ou n la cnmpuane pouvant donner «le 
bonne» reconiiiiun«laiioii< de la «ierniere place. 
Adressera 8. «i. K. Bureau de La Frisse.,
TTN J1T NE HOMME munid4*s meilleures 
i. rcfeivin t-s, sachant l»*s deux l ingue- et 

possédant tr«*is ans «1 experience, desire sc pla­
cer comme teneur «le livres ou assistant. 8 a- 
dre ? or par lettre ù A. IL, 21 rue 8t. Vincent. 

d ________________

INK JEUNE FILLE demknde une place «le 
couturière d:.ns une famille privée. S a­
dr*.......au N" lt.5 rue Lagauchetlèro. d-95

f T N JKl NB HOMME sarhant le fmacais 
L. «■' 1 .malais, de-ire d«‘ remploi eonime eo- 

p.>te. le soir seuleme nt. S’adresser a E. S. HS j

De J UK- AtMornimi!
-* « on -ider«*r le « «vi :

au DERNIER Dl 
s uiarv-hiindises.PRIX. san-* eon-idi rer le coût «1

CMiT.iitvs aftêtition ;\ notre i*ro«’Iiaine aimoncv.

MOU. r.o.i» vomirons aux Pi.US BAH

R. GOHIER & CIE.,
M ont real

j"" S; .!a< «pu--Tome eîago. d 95

BOURSES DE MONTREAL
_______ Montreal 10 Fewrier 1^..

Clôt d’îiier. .Clôt.du jour.
BANQUES

Dem. j uir. Deni. otr.
Montréal x d........ 207*4 207 ?"9 298';
Ontario x«l 110 1084 111 M8W
Du Réuplé. .......... . so 80
Molson........ ......... 125 . 123 125 12»
Toronto x rt........ l'*0 189"*4 191*4
Jacques-Cart ierxd •O 72
Marchands x «1 ... 1184 ii8 120 11914
Towns, de l’Est,. . 109**
l nion.................... 51 40
Commerce........... 22^ | I-r2 !4 125 124
Ville-Marie...........
Hochelaga...... .. 85 85 73*4Fédérale,............... 102 110

Direri
Tel. de Montreal 11714 nr, 117 1IG
N iv. Rich. N; «Tnt. 5‘1 s< q G0 59
Ch.u s Urbain E.D. 1 A» 12 . «4 127 G. 12 T’j
Cieilu Gaz ..........
Cie Coton ILulon..

194 193 4* 194U, 191
Cie Coton Canada. 90 S i 95
Cie Coton 1 Mimi.is 7IV4 S-5 7.5
Cie Coton Mon: 1Ô2 9719 MO 91*4
(‘ic '1 erres du N O 79 ?1 79 ' t
l’a* iii«itte Cannd «J 1 m K.i 04*1

do Debentures. 
Deb. C. F. F. Can.

101 99*4 102 91**4

VFNTE8 nr MATIN
Knnauo de’Montréal—Ki.*» a 207^. 12 à 207^. 
Danone Toronto—25 a 19o: 4.
Dan ,uede> Marchants.--VS à Il^u. 75 à 119. 
Danone au cuuimcrce—2U0 a 123 «r, !00 a 12J'.. 

30 a 124.
Tel de Montréal—55 à 117.
N U' I^uui—2u0 a S0. 100 a SQ’j;
Chars frt>»ins—10 * a 127.
Gaz de Montreal 10) a ’.,3^.
Pac Can—d» a 6.5. 25 à 64*4.

VENTES DE L APRES-MIDI
Banque d«* Montréal—76 à 20S. 12.» à 20S*4.
l>n : ne’Toron' O - 25 a ptOq. *2 « a 191, 25 a 191'^. 
D : . ( du ('oinnicrce-•-’.*0 a 124;
Tcl.de Montn-al 10« 1171-,-. «O à 117.
« liars l rhains- ji» a 126*4^ .3)4 121! ,.
Terres du N O—-50 a 79*4. J9u a S'.1, 2.» A S0.
Pac Can—25 a »‘*4 q. .'»0 à Ci.

T"T N JKl NE HOMME ayant «le bonnes re- 
V 1 n rem es ayant «ioau trox ans d appren; i- 

sage demande une place dans une boutique de 
a llier, prix facile. 8'adrts-er a N. 11. 391 rue 
i ioivhestcr.

I ^N JEUNE HOMME ayant plusieurs an­
nées d experience dan > la décoration sta­

tuaire, désirerait une plaie inminc peimre-(le- 
corateur pouvant fournir «le’bonn«‘s r«*«-<minian* 
«l.t i 'ns. S'adresser a J. D..^211 rue Montcalm, 

d 95
T ^ N JEUNE HOMME bien recommandé 
i. demande une situation soit comme ns>is. 

tant teneur de livres ou storenwn dans un ma­
gasin quelconque. 8 mire sser au No 795 rue Do- 
na\«mure. 8te Cnncgonde.d-nô

13 N JEUNE HOMME muni de bonnes ré- 
fi*rences. possédant de l'experienoe et sa. 

chint les deux langues, desire se placer comme 
commis dans une epicerie. Adresse : A. 8oniur, 
302'^ rue Amherst. d 94

et 299i Hue Haint Lanront,
4 fév-88 tif

vous ii’êtos pax satisfait du pan- 
lahiii quo votre tailleur vous fait.

—ESSAYEZ—

L. N. A. RITCHOT & CIE.,
Marchand-Tailleur.

1;*—Cote St. Lambert—13
S sept i a

ELECTIONS MINICII'.UES
Quartier Sfr. Marie.

il’Aiitoiie
-BEAU CHOIX DE-

TWEEDS, COATINGS ETOFfES
A PANTALONS LT-------

------ POUR PARDESSUS
dans les patrons, les plus nouveaux pour

¥TN JEUNE HOMME demande une losition 
1 • 
l'Anglais et le Français et peut fournir ies meil­
leures recommandations. S'adresser au No 66 
rue St -Eli sa I'd h. d-93-
TTN JEUNE HOMMEd< 1 edésire

entrer dans un mugadn de marcliandises 
sèdies en gros. Adresse : 170 rue des Allemands. 
_____________________________________ d-94
I TN JEi NE HOMME, ayant nr. an d’expé- 

tun e dans les all'aires. de-irc avoir de 
l'emploi comme teneur de livres ou assistant 
dans un bureau. Les meilleures recommanda­
tions peuvent être donm-es.

S aiïre-'cr par lettre a O. C,, No 331. rue des 
Coinmissaires. «l «t»
TT N jeune homme du î».' bataillon. Albert Oh 
*7 ns. désirerais prend re soin
d un clic val et ■ ond lire un express il epicier. Il 
«• rit les deux langues et «--d bien recommande. 
$'adn sur au No. 225 rue Mignonne. d-9U

TIN JE1 NE HOMMEde 17 ans, nerlanl les 
«leux langues, désire un cinploi dans un 

bureau ou «lans un magasin. Bonnes téfereno«*s. 
>'u«lre-scr 'I'. I >anis. S|5 me ( rnig.______d 95

UNE FEMME «le journée demande «le l'ou­
vrage. 8 adresser au No 11 rue Adolphus.

«1-91

Naissances-
- A 8r Henri, le 10 « ourant, la dame de M. 

Edwin Lavignc, une fille.
—En cette ville, le 10 courant. Madame Ar­

thur A. Tremblay, une fille.

S ^ N E FEMME bien recommandée dt'sire 
X i' «ci de l ouvrag» . soit a la journée ou pour 
la\ üg«* chez elle, aussi connue a.«le ou ganle 
malade «■» se rendregcm'raleincnt utile. S’adres- 

N" n ■ 'ue s- < hrê pphe. jio
f TNE DEM(il>EI.LE parlant le français et 
v l'anglais, desiret ut une place de commis. 

> .«dresser a Melle Mélina Hervieux, 391 nie 
Dorcht'stcr. Montreal. d 95
TTNé N DEMOISI
^ nra
commanda!ions, désirerait une situation, coit 
pour enseigne: le français et la mu-iqm-dans 
une famille j rvee. ou bien \ o\ a ;cr avec «.uel- 
ques «lames oui desire, lient avoir une «ompa- 
gnic. Adresse : M. E. J. B. Quia P. Q. d-94

O! vers

Situations vacantes

ON DEMANDE 25 oigarDres au No 17 rue 
De Hresoles. Prix $4.')0 le mille. jno

lec ainsi 
d liions. 8 ad

ON DEM ANDE I gnrçon^ de 12 a 15 ans. sa­
chant lire et écrire. 8'adressser au No 117 
rue Craig 8plaire *2 par semaine. d- 93

ON I »EM A N1 >E un second garçon âgé «le 25 à 
3') an^ pour un club, la pension sur les iieux 
avec de bonnes references. >'adresser, C. C. bu 

reau de La Pkessk. a .01
------------ | OU Î5»)0.50

VLOl ER—On demande une Halle de minion 
s:.r la 1 uc 8ieCathcrine.dniis les limit• sdc l.« 
rue 8t Jouirent a la rue 81 Andre. S adresfeer par 

lettre à A. M. bureau «le La I’kf.she. jno

\ LOU ER—Une magnifique épicerie avec 
logement, située au coin «les rues Beaudry 

« i Bonaparte. Possession au 1er Mai. S adres­
sera

P. POULIN.
B612f __ M ircbé K« >1 -•

^ VENDRE une magniflqne vitrine nicke-

I/A l’T( ).M ISTE----
—Coupe élégante et dernior goût— 

en RX

C. DUCHARME,
Les comités de M. a LF. ROY. candidat pour ! 2140 Rue Notre-Dame Ouest, Montréal 

ce quartier, seront ouverts tous les soir» ai 141 la 3ay
HL IT heures au

M 417 HUE STE. CATHERINE,
---- ET AU-----

Coin des Rues Plessis et Ontario.
Tous les électeurs favorables à sa candidatu­

re «ont pries d'y assister. j fév-jno

La fompapic de Navigation
DELONGUEUIL

A VIS AUX At'TIOXXAIPES

Iicgfvrt vv riTVVTï a t e* a vvt-li i t- ' rtU ,K>a ut «le me^ pratiques et du publie. V-. EMBLEE GEN ERALE AN NU ELLE : J en «lu-ai plus long dans quelque temps.
^ d*'Actionnaire'«le m y ompagnu- de Na- , Comme plusieurs gardiTobes on* besoin 

vigaiion de Ixmg'.i euil, aura heu au Bureau «fi» I 
la Compagnie. Nu 10 Placed'Armos,

Samedi, le 20 Février courant
A 1 HEURE DE L'APRES-MIDI,

L ROBINSON,
Tailleur à la Mode,

53-BEAVER HALL-53
Commerce du Printemps.

Une partie de men marchandises du printemps 
! sont arrivées et j'attends le reste sous peu. 
* Quand elles seront au complétée crois qu'elle for­

meront le st«*ck le plus beau, j<* pin» complet et 
I ie plus attrayant que j’ak* sounus au.iug»ment 

t au bon | 
en «lirai

..s. .• . , ^ , Comme
a igation de Longu ejiil. aura heu au Bureau de j d'etre renouvelées, j'attire l'attention blique

I sur «*e que .i.* viens «le dire. Mon stock antiitl 
| i»ermet de rencontrer les besoins les plus pres­

sent»,

IL EST AU COMPLET
durant toute l'année.

L'hiver est encore le “ Maître de tons "et 11 
j n'est pas hors de propos do mentionner de nou­

veau mes
< a pot* g uni i» en Pelleterie. COIIetN 

«>t .Xfaiieb4*tle*«.
qui ont donne la pins entière satiafaction. j'ai 
« nrore en mains un grand assortiment <!«• pellc- 
tcrics, castor, loutre, loup-marin et uiouton da 
lier se pour « ollcts et manchettep. du vison et de 

| la martre pour garnil lires, le tout «ie la meilleu­
re qu.ibte. je nais qu'il sufiil du mentionner lo 
fait. Ffix nio*iéres.

FRS MARTINEAU,
MARCHAND DK

PehVturos, FerroDnories,

pour l’audition des livres et 1 elect ion des Di­
recteurs.

Bar ordre du Bureau de Direction,
F. MANDE VILLE, 

.Secrétaire-Gérant.
Montréal, 0 Février. 18961 92 luf

AVIS DE FAILLITTE
Dans l’affaire de

THE ST. LAWRENCE PHP i PAPER
COMPANY

Faillie.

VENTE PAR ENCAN
Tapisseries,
Vitres,

I^impos,
Glare tie Miroir, 
Huile de charbon. 
Huile d’olive,
K te.. Etc.

ON I>EMAN ] »;•; ■ modi t« 
classe pour les robes et les n 
Gagnon et Tousignant. coin «l« 

rent et 8te Catherine.

de iremier0 
n:ca iv. chez 
nu s 8t Dur 

«l tH>

table! !c \ i're«*s. a bonnescon- 
r au No lé i rue Notre-Dame. 

_________________ _______ _________ Jno

\ Y EN DR;-'.—Une maison a «leux c«ités en 
bnoue. aun «•t.ige. V* enue Guy. avec un 

t«*rr «in «le t; • \ 32 i»i«*ds. Con«litions$1000.50, 
inptant.et la b.«lan«e par paiement 

annuel «le ÿlOO par aunce a G p. 100. S'adresser 
sur les ; 'o ■ \. d K

V VENDRE DU A LOUER, a la ville de 
Lnn :ncml. la magnit'quc preprietc stt tu c

Seront vendus par ENCAN BUBLIC sur les 
premls«‘soccupées par la «li;e Conipagnic- a >T.
J os Kl’Il I>K 8« >K I !.. «ic II paroL-.se de >t. Josep!.. i ■%•. f . 
comte de Rii helicu. l'rovim c de Qu«‘bee. p«r 
ordre «le l'Honor.thle t hur! •- (Üll. tugede la I liiiL* «i(> lin 
Cour supcrieutc. de b« Province «le Québec, rc. ri, , . ’
sulant en la « Ule «ic 8or«*l. et .eimiiKstraiu li ! XorobeiltllIC» 
iustit-o en «-efte «feniicre ville, JKl'DI, le DIX- i ——
ill IJ IKMK jour*!** FEVRIER Iss*; à MIDI. J entrepreneurs menuisiers, peintres, cou
»ous l« s biens, meubles et immeubles de ladite I vi.urs, plombiers, trouveront constamment 
Compagnie, coniprolatit en partie : l-« pro- tous les mat.-riaux néct^sain-sa la construction,

lou'es sortes «l'outils. etc, 
l.oti trouvera aussi toutes sort's d'ustensilcj. 

t« ls qui* : t liatuirons. t’ananlN. Poêle a frire. 
8«uipii*res. Pots .« c«>ll<-. et«-., « te. I^es meilleur» 
Dlans Angini'. importes directement.a tr«te ho., 
njarchc. et aussi loutcs sort*» d«* Biaii*'» Cana­
diens. .Mention spéciale : Huile d'OHve put e.

prie te fonchTe du moulin pour l.-i fabri«-ation 
du papier avec les mm bines j attachées, aus.j 
btiiles. prc.duits chimiques, charbon, «'ngin ;« 
vapenret bouilloire, h’«mu, Halanc«-s a plaie tor- 
ine et de çoniptoir. Cotfr«--fort,meubles «u garni­
tures do bureaux, etc.. ct«\

Le conditions seront connues le jour de la 
vente. ;

Des circulaires contenant tous l.*v ren'.-igno | 
ment» sur «•••tte propriété seront envov. » gratis 
sur demande en s .ulicasant a

CHS. T. IKl-vi.
Liquidât* ur.

25 i tri 21 f .i 18 fév • : ’ Q
\N8 LA Fl A I iTÊ l'Vi)

ON DEMANDE un b«uilaug«'r «le premiere j au c«)in de'r*:e-.‘-i. * ;..u!e- «■: >t. Ah ximiire.
« lusse pour pain et pat i>.-«-ne. 8'a«lr«'"ci a aut re'ois o* cup«*e ( «iTntiu* magasin <‘t l«)g«-tnc:it 

E. /. LabrosiC. I U) Hotel. Nu 1912. Rue Notre- | par feu J. A. Ikv.ithillior. 8'a*lr»*s>cr i
«H*l GAUCHER A- TK1.M08SE,

ON DEM . N DE un garçon .-u é de douze a 
trei/e .«n-. > «dres-er au No 1150 rue Ste. 
Catherine. j «ij

ON DEMANDE unje ttic bomnicdol.ii urn- 
pagnepour le « oinmer. «> de grain. 8'a«Ires-

i .m No 217.4 rue Notre !i. «1 90

GAUCHER A- TELMO.-'.-'K.
242 rue* ^t. Paul.

Montréal.

X f > . oi:.-r dan' les chaussures. - . .i
au No 21 nie 8t Pierre,

ON DEMANDE ita« ti•'.•'* grTiendc. >.i. 1 
b on fairs i i ciii-itu*. n a.s une tarndh* ou il

L.* jour «le la nomina; i 'i» approchant tous
• CMkH - ■ ; .. \ - .-a-

mirer u* volé «le leurs amis.
lauir-» nLÎcntH sont mit |ii« «l et listes en 

main» pur» lurent l« s r.:cs «leleurs .|uartiers. i 
jilajci'-nt l«*ur cause et font jouer l unes les 
ficelle» (*inpi«>.V«' - en jiareil cas.
' Les futurs candidats sont d'une poli j 
fesse exqui* e.

L«H échovins
qfAin n tJ >ri: m \rrf.

171!grand nombre «1 «‘lecteurs «lu quartier 
Ste Marie, assistaient hier soir, à I ; l••uniotl 
du cotiiit** de M. rechevin Roy, au N • 417, 
rue St«* ( atherim*.

Plusieurs orateurs ont parle eu faveurde
-* ! !

Il y a r«*uiiioti tous les soirs.

Montant d 
Souscription de

sot a .............
Souscription de 

chigan
“ l.e Quotiilien 
Ans. l.ahreoque. 
Souscription i 

’ La N(»u\ e!l«* I ! 
" la* i*r«»gr«*s ", 
Drummonds ille.

Fonds Riol
lublié....................... $

milly, Mi une

Isl

L.*\
Mon

Wit.
Que

Mi-

7i>.) 27 

20 00 

31 00

2 00
.1 15

1,

TELEGRAPHIE GENERALE.
Nouvelles d’Ottawa

Ot \u a. It* Le d«*pnrteinrnt «le la tna- 
rim* a i • ' u i'is que le st t amer «lu g«uiver- 
ncm i t J " rn «-tait arrivi* a i'Ile au 
>ah! t (jt! i « quipuge était sain et sauf.

Afin «le pratiquer un pou plus «IVcononiic 
dans la di.-. . t; .n Je l'Intcrcolonial, le gon 
verinuuei.t a «h-cid»'1'«l«‘ r«-«luire le nombre 
des employés sur le «'hemin : parmi ceux 
qui ( «•«•iipnii iit des positions revjHUisahles 
1 nt • ’ i mttt | requis 
se i»vuv* .i M. si i l\ r. m .itrcc iistruc 

t -.« '- u on, gardien delaro-

bonn»- «1 ♦•nfati l>.is«le]a\. 
m ; iN«» 11 r i( > D i- ■ i ,u- .tdrc’ 

j no

ON DEMANDE m 
chapeaux. 8 udr«

OMDEMANDE

N DEMANDE

usqu a ur 8 d
t • .r 
tonde*

O
ma dee. 8

No P 't-.. n

( y ■

-■-*«•!• a

DE «i 
atidry 
DF m

honiic mo 1 sm pour 
-« r au No I.102 ru. Nul

loin hier au No l J rue 
«lt«.

r;.«* >herhro«i’vc.
.i n o

«le inouMn. p -ur 
ure». Hons gages.

87-0f

\ VENDRE.— I ru- pl .rma- ie de prémierc 
• u.t.-'s»-. -«jtuation ui.igratiu-.t*. 8’adn- s-r par 

- ■ i eau eL.% 1*mkshk. "tif
4 VENDRI 9 n.aidons, 2 a la r-amp.-igne, 2 

I A \ boiJaiiKcric-. 2 tert( 2 lo!'. >iiuation 
I nuignitiipie. po- • .--inn iminédiate. Retis«*ignc- 
j ment au No II rue >•. Vincent»____ 12Jiui.3m

» VENDRE OU A LDI ER- Br*- • du Ra. :- 
i > » t'(|u«‘ c: «lu feii\ «*. un t«.'rii«i!i «•; uiai'On des 
j uuetix situes pour bétel. 8 ud*•«■.- ar à C. A.
: Dugu.-. D'Uir «le Roi -c. ou a C. Dt-niarteau,

: i • Notre-Uhi _______ - i

ISDIS !»E COBDI ARON 'J MtCll K : J 
> - nr. «c» « te la bal.iti. • «Li t-o.s d.r. s b* 
| < k»s du « oiu de la r*t«* Laguuehetiere «*t RIfiry.

’ uucje \ctidr.( a bon marché h n import'' è .tu l 
i (!<• uH's 11 « « -. Je »erai rcpn.-u;t«. H la rue I h ury 
j « u I.agamheticre par E. W. Graham, In rue 
1 >• Hui"’, t pir I !. Graham. Hoohehiga jitr >, 
i l.cm iy.ct «'«iti- S», layuis icoin de la rue .* t. 

Deni-u p;«r J. 8vlvnin.
•** f«*v. tif R. GRAHAM.

EDOUARD DESRÜCHëGS,
Montreal

Le '0-:s- ; ; uc-, vendront par encan iiubiic en 
t»l( atiNoU r u « ■ -i Laurent. MARDI, le l«i 
courant, a UN ZE honte A. M., ! .. -.;t de la 
dite suc* e":«*ii « cmprelian: :
Fonds de cotiuner«c. eon«i*tarir 

clmndiscs sèches ;«u montant d« 
Fixtures...........................................

Iæ nagusin s« ra ouvert Laud, 
tioii des matchatidiscs.

Un peut voir l inveniain* et i 
intonuations, en s'a«lrc»'aiit à

u.ar-
?29G3.42

lUT.tiâ

¥3071.07 
l’inspec- 
d autres i

FRS. MARTINEAU

199—me Ste. Catherine—501
23 déc. Uni

Aiovrm;-

WALTHAM
Dans tons les modelés et avec les améliora- 

tiouslcs plus récentes.et a meilleur marchéque 
n inqiortc qu. C autre maimoii de commerce. 
N.<us ik»u\ons vcmlre une montre de prcm.era 
cl «ksc. métal ganaiti, boîtier en argent, et te­
nant bi. a '*- trmps. pour 8I2.UO. Nous nvon» 
aussi un assortiment très complet do montre* 
suis'Os a r«*inontoir, que nous vendons de 415 a 
S!0O. Nous tenons aussi un ussortimeut coui- 
p'.« de Bijouteries de Deuil

Ontabrique «*1 on rejiurc toute *«péz*e de bi- 
.. . >. J..:-.- Je maria ; fait, u ordre- à « uiq betr 
rc. d'avi».

Il'ïï
trui
J', r,

>IN>. i>oiir

ie «crv.in’o •«.:
»

l mu ; «
petite fa* 

8«HU

mt ouverts et s<> 
i* 7 a 11 heures p.

QUARTIER STE ANNE.
Une délégation d’électeur» «lu quartier 

Ste Anne, s est rendue hier soir chez l ex 
«•eheviu Kenn«*dy. p«iur lui .dematidér de se 
porter candidat comme «*eh«*\ in aux pro 
chaînes elections. M. Kennedy a accepte.

QfAHTIEH D’imt H Fl. AU A.
éleeleurs «ie ce «piartier doivent «e 

nuinirdemain .s.iir. «fans 1 ancienne salle 
niiiiiieipaie. ru«* Deserv, pour accepter les 
condit ion» po*«M** par M. I>. U iIIuihI, a son 
acceptation a la charge d cciievin. j

Listes des électeurs parlement aires
Des comités spéciaux 

tiendront tous le» soir- 
m., aux endroits suivants :

Pour lu «livisi m «h* M'>:itr« al Est, au No 
.580 rue Ste Catherine, dans ia salle Du 
mont.

Pour la division «le Montreal One»*, s'a 
«Irc'sor a M. F. D quii'.. avisai, au .No 
•JM ru«' Notre Datte (U. ' .

Pour In divisK^ri «i* .Montreal Centre.’ 
riiez M. Chs. Meunier. No 512 coin des rues 
Craig et Côte St. Lauih» rt.

Tous sont invit**s sans distinction d«* 
parti et justice sera rendue.

lettrede M Amyot, député.a Sir Adol­
phe Caron, publier «fans notre sveoude page 
est enipruntét de Lu Justice,

Question d’Oriont
'

sohî.its «i 
«Ii'tix ati» 
vice art if.

LoYuri
sur l’avi» t..................
demande d’une indenmii»

EN VENTE h,1

nance | >
1 n * 1“ via__

N lu. \| AV '»■

ERR LR1KS. MA 
■*e’tr8. Magasins «I»* 

« • • ' *-• d afair*.-.

R’K»l'rn:
pour une «tes 
‘ ir A . . .

!" On rapporte qtn tous ks 
n-serve au((«*»*<«iiis «I-* trente 

eront bientôt appelé» pour léser

10 La Bulgarie et la Turquie 
de* puisHaDce*. retir**roiit leur 

la Servie.

LE MAtiNTKlQU 
' 11D

Ci ito au cabinet Arançals-
P v r t>. 10 Ix>rsqur> la motion pour i’rx- 

pulsion «le» princes de» familles qui, autre* 
toi», étaient au pouvoir, --•ru RroscnD-e 
pour étrd discutee a }a chambre dus «l«*pu 
t« ». M. ib'l'revciiiet aiinone«*ra qu'il con*»i-. 
dorera l'adoptlou «le cette motion cotunie 
un vote de non confiance contre le mini-v 
t«*re. Les mesures prise» .ius«ju’ici peur re­
tirer cette motiuo n ont pa» réussi.

FONDS DE 
MON A LUt H

>o LtO Mue Siaiiil .ln«
Composé «le Vêtement'* «h 

Commesce tr«- 
Pour n-tiscigncmrnts. i

iKUSsKAl LREU108.
- • - t 42t7 lltie>t. Lawrcnt. Montr-al

M \«. VSTN

■ orps pour homme?, 
prospère.
'adm-ser a Messieurs

]sn\ Bol-
>

8EU PO CR ALLUMER LES
POELES

Seiilrn.enl 'JO 4'eitl» lo |M»eh«*
D'iivic iikm.cüe. Commandes par la poste 
pion.p cim n' c\«-« utées.

D. R. BORLAND. 
Marchand de *»ol» ot «le charbon,

bé6f bi < “t; ituctraig.

omrnc «
rtrester 
r« au Nt»

a !.. D No. U 2 : uc 8l. Jacques. Ba­
rt ,

10-11 i? n-15_fé\\_ 
Canaiii»

Pro*, bi.e '• «.‘ucb* 
Distri* t «le M«»iitr«-i

KENT & TURCOTTE.
l’omntablcs. 

No 7 P!a« e d'A "tues. 
A. .MA R CUTI E .v « IE., 
______ • Lu ‘«.meurs.
\
. Cour Supérieure-rm. "

rxr.tnTF

J. T. HOLT,
11 o; lli RUE RUrUUY

.4 ne a n Etablissement de Bijouteriê».
'eux 20triaoAlelivr s-

EDW\ni)C. WURTEl.lv - n sa «inolito rt* ! 
«ural.uir «le lu stu.**«-sion valante rte .- u I 
A:.i:x «nmkk L >r iiioon. en on vivant. Je | 
Montr« al.

\ VIS c.-1 par le* préscute.-i donné aux r» an i
clé -'c 11 «litf'•n • <ion rt«* sc prrsi'n i r V i;n'. | 
D»;! DI. le D(H Y FI A LIER . «••i.an‘. a la ' 
( o ;r >'ii|Hii leure Jii-me Division A «leux heures ! 
«le I apres unrti. pour > «lontKT leur uv is fir îeg j 
nuit ut«'s qui leur seront »oumi*«*N tou 'liant les 
biens «le ia «lit»* su« « es»ion vacante.

Montréal, S F« \ r er i ''J.

J. ffl, FORTIER
---- DE LA  .

Fabrique de Cigares
n m

92 2f
ARC HAMB.'.CLT 

A v ocat
M ~ 1,( H 18

Con: Sup«*rlfir». t

I> i-1 :
non-rtoubh é. Prière S !a pcrsonnedelarap- 

|H>rtei an bureau de L« Pitbs^K. d iq

I>ERDl E-l ne jeune chienne'eus poil jau­
ne. répondant nu nom “ La Kine .re«;oin- 

js-nie a céhfi qui la r«îip«’rîera un pioprè-tai.e 
«tel'Hotel .laequ '.s.«,Mrfter. ,| «i.j
OF.RtH L '.(.ira,’ ,n, . ,r uV No're f‘)T 
I me. cotre les rue» »: «bibrie: «t B ;.•(.' 
ours, un gant en Lu Lskin. ('«lui qui 1« mp- 

liortsrs n » «* tiu- -h i. ner«« : r-'rmijienpc. «1 9 t
■pi J>DC Hier, dimanche matin, «levant le 
A gli • -inim-JAeque». un |Kir:o monnait* « n 
' tiir late .'‘OUtt nant une somnu* «l'argent. Li 

! jM-r-rinm .ini le rapimt-v ra ail nanicro 240 run 
.iivcqnea-Garti» r. sera récompensée. d ;rt

N MAGN'ÎFlQt L BILLAllii ■* rendra,
s'adreffei a C. i h suuu tcuu, N j UW3 Not i y

Darne,

I "Vin. • ... Qi •«>« *. »
1 ■ tn« t U >f. t. r «1 

No N
H. MACKENZIE « t al., ]>«:mandeurs, 

vs,
A. 1 ELMER, (G. A. Brouillet & Cie.t,

Défendeur.

AVIs est pnr les nrr^'ntosflonne qui* Pe-.-.io 
lourde Fevrior 18S*’». psr un ordre «l«* ,i f'oar. 
non avons etc noniim's curateurs .on «mt 
la su< eession du dit Ih fendeur <iui «« hui ur,
« e«sion judieuiirv de tout son a. tif 40.ir h o«. 
nefl«-c de s»*» cn-ancter». 1

Toutes les réclamations no«vent être •;,é. « a 
noir** bureau «Le. 1 u un mois.

A. L KENT..
A. TUB* o f j K.

< urtlcurs-ConjolntA. j
Montréal, 10 Fsv. htk'.

Bnrejiti de Kent Ar Turoofte ^ 
îi’.i trt A ne**, M »;r« fi \ d

llhJitj (iC tu viiLuw

’i- •« *-3 £*ias ii iis tabacs do 
l.i liavanc, do sa dernière 

importation, pour fa­
briquer lo

CaM Back

Cf PETIT BOUQUET”
LE CIGALE UE J OU II *


